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Le B ul  le l  i  n d u l  )  i r  r  i  r t  r t t t t  i  t 'a  -  publ  icat i .n nour.e l le (  r  9o6 )  de la soaiété

de I ' i t térature toal lonne -dort  serv i r  à etendre le cerc le. l " 'n , , , . "  profu-
gandeen faveurde l 'ceuvrc future et  à- faci l i ter  nos noyens d, informat ion.
.  l l  est  d ist r ibué de droi t  aux rnembres de la Soci i le .  De plus,  nous

l 'en voyons aux perso.nes èt  rangères à la socié lé qui  veulent  b ierr  répondre
à nos quest i .nnaires;  ces correspondanrs reçoivenl  n(xre pér iodique en
éc ha ng'e 1 le I e ut. s co mnnn rcal1ons.

on peut e'fin, sans faire partie dela société et sans coilabrrer à notre
æuvre,  s 'abonner au Rul le l in du Dict i .nnai .e en adressant un rnandat de
fro is f i .ancs au t rêsor ier , .M. Oscar pecçue un,  rue desVennes,  3o,  L iège.

Nous accuei l lons avec èr 'p 'esse'renl  toute cor ' ' runicat ion re lat ive au
Dict ionnai t 'e.  Nous pr ions inslaurr) ' lent  lous les rval lonisanrs de venir  à
nous,  de rép.ndre à nos quest ionira i .es,  de nous envoyer des r is tes de
mo ts  cu r i eux  c r  dcs  r eK les  i nôd i t s ,  de  s ' i n sc l i r e  en6n  a ,  r r on rb re  de  nos
correspondants ou de nos membres affiliés.

Toul  rnembre de ra société a.  droi t  aux publ icat ions.de l ,année. pour
faire partie de \.a société, il suffit d'en adresser ra demande au Secrétaire,
qui  se chargera de la prèsenlat ion d 'usage, et  de payer une cot . isat ion
annuelle d,e ciru1 fi'anes pour Ia Belgique, de sept l.raru:s pour l,étranger,

Les personnes et les cornmunes qui,.clésirant conlribuer à ra création
duDict ior inaire lval lon,s ' i rnposenl  unecot isat ionminima deui t tgt f rancs,
sont inscrites sur la liste des Mernbres protecteurs de I'cEuvre du Dic-
t ionnaire '  cet te l is te f igurera dans crraque fascicure du l ) ic t ionnaire.

Les s ix premières années de ce Bul let in ( r9o6_t9rr) ,  soht  en ventc au
pr ix de 18.  f rancs.  Chaque année séparément :  3 f r . .5o c.

Pour tous renseignements, prière de siâdresser au Secrétariat.

Comité de rédaction
Auguste DounrreoNT, Jules Fer,r-nR, Jean Heusr

Secrétariat: rue Fond-pirette, ?6, Liègo
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La géographie linguistique (')

Depuis quelques arruées,  nous assistons à la format ion dturre

discip l ine phi lo logique nouvel le,  appelée,  semble-t - i l ,  à modi f ier

profondément l 'or ientat iou donnée jusqut ic i  à l 'é tude des patois.

Son inventeur est  M. Gi l l iérou,  mai t re de conféreuces de dia lec-

to logie gal lo-romane à l 'École des Hautes-Études de Par is.  Son

nom, la Géogra|hie linguistique.

( I )  Ceci  n 'est  point  une étude cr i t ique,  n i  un l ravai l  d 'ensemble sur

le sujet  annoncé. C'est  une s imple note,  prôsentée,  le r  e r roveurbre der-

nier, à la Sociélé lour le lrogrès des ôtudes plzilologiques et hislorigues.

L 'ordre d.u jour des sect ions invi te régul ièrenent les membres de la

Société à signaler ce qui, dans leurs lectures, leur a paru capable d'inté-

resser leurs confrères.  C'est  à ce l i t re que j 'a i  pr is  la parole,  ne bornant

à coordonner et à concréliser en un système aux arêtes vives - afin de

les faire mieux sentir - des idées encore éparses et trop peu connues.

Semblable cornnrunicat ion n 'éta i t  pas dest inée,  faut- i l  le  d i re ? à recevoir

les honneurs de I ' impression.  Cependant,  on a bien voulu m'assurer

qu'e l le pourrai l  également présenter  quelque interêt  pour les lecteurs de

ce Bulletin. Voilà pourquoi elle se lrouve reproduite ici. Ceux qui dési-

reraient uue étude plus dêveloppée, avec un aperçu rétrospectif sur la

place fa i te à la géographie dans les recherches l inguist iques,  pourront

lire I'article de J. Husnn. Slrachgcogralhie, cin Rùckôlick und AusôticÈ,

dans le Bur-r ,xrrw DE DrÀLEcl 'oLoGrE RoMANE, t .  I ,  r9o9,  p.9g-t t7.
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Cette science, destinée à révolutionner nos idées, se fonde sur

f interprétatioln deltAtlas lingtt'isttgue de la lîrance' Les roma-

nistes conrraisselt t  cette ceuvre colossale, récemment achevée, et

dont la publ icat ion a duré treuf atrs (r).  C'est ul1 recueil  de r7-5o

cartes, dont chacune préserrte les équivalerrts locaux de mots ou

d'expressions offrant un intérêt spécial,  soit  comme types lexico-

logiques, soit  au poirrt  de vue de la phonétique, de la morpho-

logie ou de la syntaxe' M. Gil l iéron avait préparé de lorrgue rnain

l 'errquète qui devait aboutir à la consti tut ion de ce précieux

,Lt las.I 'a cuei l lette des matériaux a été faite sur place, par sott

col laborateur, M. Ednrout, originaire de Saint-Pol (Picardie) '  et

patoisant de mérite. Doué d'uue ouie particulièrement sensible

aux nuances du langage et, d'ai l leurs, aff inée par une éducation

appropriée, rornpu à la prat ique des transcript ions phonétiques,

l tayant dtautres prétentions que ce' l le de remplirscrupuleusenrent

sol rôle dtenregistreur, M. Edmotrt stest rendu dans 639 com-

rnunes de la France, de la Suisse romande et de la Belgique (e) '

IJne fbis les questionnaires reutrés, M. Gil l iéron s'est chargé de

leur mise e1t (Ëuvre. Par la conf'ection de ses cartes, il a

fourni aux l inguistes un i i lstrument de travai l  dtuue r ichesse,

dtule ampleur et dturre précision inconuues jusqutalors. Mais

Iremploi que lui-mêrne al lai t  faire bientôt des documents ainsi

rassemblés, devait présenter une importance plus considérable

encore t lans Ithistoire des recherches l inguist iques'

En r9o5, paraissait  sous sa signature et. cel le de J. Mongirr,

son élève, une rniuce brochure portant pour titre t Etude de

géographie lingttistigrte, Scier dans la Garule rofitane tJu Sud et de

(t) Altas littguistique de la Fronee. par J' Grr-r-tÉx.ox et EorôNr'

Par is ,  H .  Char rp ion ,  r9o2- r9ro :  35  por te feu i l les  g r '  in - fo l ' ;  875  f rancs '
;12; 

Les local i tés belges sur lesquelles a porté I 'enquête sont au nombre

cle zz : 
' lhieulain, Lessines, i \ Iesvitr,  ( iodan' i l le, ' I 'hir imont, Hanzinnè'

Aublain, Anseremtne, Sclayn, Wavre, \Varemme, I3eaufays, Dolhain,

l lornal- lez-Durbuy, Vielsalrn, Grupont'  Gedinne, ISouil lon, Chiny, Vance,

Saint-Pierre (Neufchâteau) et Bastogne. Citons en outre Malmêdy''



l 'Est  ( t ) ,  Ces quelques pages,  cxtraordir ra i rement substant ie l les,

peuveût être considérées comme le mani feste de l técole nouvel le.

Depuis,  le mai t re,  a idé de M. Morrgi r  ou de M. Roques,  a entre-

pr is  uue sér ie de t ravaux du même genre,  qui  paraissent  daus la

Reuue de philologïe françatse et de littérature (2).

En quoi  les résul tats de ces t ravaux nrodihent- i ls  certa ines

concept ions admises en phi lo logie ? Les romarr is tes ont  beaucoup

discuté sur I tex istence des dia lectes,  considérés comme groupes de

patois.  Mais,  quel les que fussent les opin ious en cour$ touchal t

la valeur sc ient i f ique des c lassi f rcat ions dia lectales,  I 'uni té l inguis-

(1 .7  À  Pa r i s .  chez  H .  ( : hau rp i on  :  30  l i p .  i n -4o  e l  5  ca r t es  en  c ru l eu rs :

5 francs.

(2)  I -es ar t ic les publ iés jusqu'à 6s jour dans la I {nvurc tc pHrr , .  FRANc.
I . ) 1  DD  L lT ]  . ,  son t  l es  su i van l s  :

I  Déchèances sémant iques.  obl i t , r re,  t .  XK, r9o6,  p.  8r  :
I l  I -e urer le dans le Nord de la France,  tnrn. ,  p.  86:

- I7I ?raire, utulgere eI nto/ere, rBrD.1 p. go;

IY Eclralotle et ciae , rBtD. , p. 99 ;
V Commenl cuôare a hérité dc oodre, tari)., p. ro6;

VI  Pièce etnièce,  turD.,  p.  r6 l  ;
YI I  Pluuter  -  peler ,  t .  XXI,  r9o7,  p.  ro? ;
Yl l lMirages lhonét iques,  raro. ,  p.  r  r8 l

l X  L e s e l ;  l e s a i r e s d i s p a r u e s ;  r B r D . ,  p . 2 9 3 ;

X Les noms gal lo-romans des jours de la semaine,  t .  XXII .  r9o8,
p . 2 6 8 .

XI  Di ,  joar e l  leurs conrposés,  L XXIV, tgro,  p. .  39 j

XI I  Nlots en crr l l is ion.  ,4 Le coq et  le chat .  j9 Epi  er  épine,  ruro. ,
p ' ? 7 8 .

I.'Arclziufiir das Studiutu der neueren Sy'rac/ten und Literaturen a ëgale-
nrent  inauguré une sér ie de recherches sur la geographie l inguist ique,
parmi lesquel les i l  faut ,  à ra ison de son iurportance,  c i ter  au nroins I 'ar t .
Y I l ,  S ' asseo i r ,  d r i  à  K . rn l  . Tesnnç ,  t .  r z6 ,  r 9 r r ,  p .  37 r -423 .  Ce  mQme
savant avait dejà fait paraître, en r9o8, une étude inlituiée Slrachgeogra-
phie, Beitrag zttm Versttindnis des Allas linguisligue de la -France, Aarau
(Suisse),  br .  pet- . . in-40,  avec r4 cartes en couleurs,  Signalons enf in la
rubr ique de géographie l inguist ique regul ièrement ouverte dans la b ib l io-
graphie que d{)nne chaque no du Butletin de.dialectologie lzilutne.
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t ique fa moins contestée était, jusqu'à présent, le parler local.
Cette unité, on se la représentait comme s'appuyant sur un outi l-
lage verbal hérité directement du latin, sur un ensemble de mots

continuant en droiie l igne I 'usage liuguistique établi à l 'époque

de la rornanisation. I-a pror-ronciatiorr de ces mots a évolué,
disait-on, rnais par des changemelrts progressifs et réguliers. IJn
rnêrne phonème latin, ir lacé darrs des conditions identiques,

donne rles produits identiques pour tous les mots. Ceux-ci forment,
de la sorte, en regard dtune série hornophone latine, une série
patoise hornophone. t-e parallélisrle des deux séries permet de
déterminer la loi phonétique locale.

A cette corrception générale.et théorique, les artisans de la
doctrine nouvelle opposent I 'analyse de faits coucrets, dout i ls
poursuivent ltexar:rerr sur tout le territoire gallo-roman ou sur
une p<lrtion déterminée de ce territoire. L'étude de ces faits con-
duit ;r des constatations diff ici lement attaquables pour ce qui
regarde les cas particuliers qu'elles visent à expliquer. Mais, eu
outre, considérées darrs leur ensemble, elles yraraissent bierr se
prêter à des conclusions d'ordre plus général.

Voici, parrni ces dernières, celles qui me semblent essentielles.
Aiusi quton va le voir, elles sont étroitement connexes et reposent
err partie sur I 'observation dturr même ordre de phénomènes.

1. < Pour déterminer une tradition phonétique locale, la grande
éteudue de la série honrophone n'est pas un guide certain > (t),
car i l  n'est pas sûr que tous les élérnents de cette série soierrt
autochtones, que beaucoup d'entre eux lte soient pas des emprr.rnts
de date plus ou r.noins récente et plus ou moins assimilés.- Mais,
direz-vous, nty a-t-i l  pas un certain nombre de terrnes, qui, par
leur sens, semblent devoir faire partie du fonds fixe de tout
parler? - I l ntest point perrnis de sty fier, car, là-même, olt peut
avoir des représentants dtune civil isation composite. < Dans un
patois, la plupart des rnots du vocabulaire courant sont dtorigine

( t )  Reoae  c i t ée ,  t .  XX l ,  p .  r z z .
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exotique > (t). Donc, impossible de découvrir avec certitude la

loi qui régit l,évolution de la prononciatioD en uû endroit déter-

rniné. Impossible, faute de docurnents d'une authenticité indis-

cutable. Impossible aussi, Parce que la traditiorr phorrétique

locale a pu, à uû momeltt donrré, être brisée sous des poussées

venues dtr voisinage. Se fier à ce qui staperçoit aujourdthui daus

un parler, pour refaire I 'histoire de sa prononciatiou, c'est s'ex-

poser à f illusion clécevaute des mirages phonëtiques'

2. si la tradition phonétique locale est scienti l iquement insai-

sissahle, elle existe, [éautnoins; elle se conserve darls le groupede

vocables dont l'emploi persiste, ou dans les rnots dtemprurrt qui

sont venus sty ajouter successivement, stassimilarlt au fbrlds pri-

mitif selon tllle mesure variable, proportionnée à la vivacité du

sentiment des équivaleuces phonétiques' ll peut nrême arriver

que ltassimilatiorr soit complète. Car << des rnots qui préserltent,

dans urr patois ou grouPe de patois, un développemetlt phoné-

tique de tous poirrts concordant, sont > souvent <( très différents

drâge et de provenance (u) >. D'oùr i l  rétulte qu'on tt 'a jarnais la

cerlitude de trouver, dans un parler, une tradition lexicale latiDe.

À la réflexiorr, i l  semble, d'ail leurs, biert diff ici le dtadmettre que

. tous les points du territoire auraient égalernent accueilli le voca-

bulaire latin et que celui-ci s'y retrouverait auiorlrdthui irttégra-

lemelrt conservé.
Pour résumer les i,Jées qui viennent dtètre exposéest irnpossi-

bilité, donc, eu préseuce d'un idiome local, de savoir si sa phorré-

tique procède directement de celle du latin importé sur place I

dtautre part, certitude de trouver, dans son lexique, autant

ou plus dtéléments adventices que de vocables ernployés dtune

façon continue depuis la romauisatiorr'

Dès lors, le patois apparaît comnre une fausse entité linguis-

tique. L'étudier isolément, comme s'il était le fidèle dépositaire

d'un patrimoine latin, ctest poursuivre un leurre' À t'étude du

Scier. p. z5-zo.

Rexue citée, t .  XXl, P. t54't55.
( ' )
(*)
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parter local, << unité artificielle, impure et susl)ecte (t) >, doit.se

snbsti tuer l tétude d'une autre unité :  le mot.

Mais comment arr iver à retracer l 'histoire des mots ? La tâche

devient réal isablerr si  l ton embrasse dtl tn seul coup d'cei l  une

rnasse de parlers, et si  I 'on sait  interpréter les renseignements

qu'ils fournissent. Car les patois << étalent géographiquement les

faits chrouologiques >> (u). Souvent, i l  s 'y conserve des traues posi-

t ives de situations disparues. Ou bien la répart i t ion datis I 'espace,

I 'errchaîrrement géographique des phénomènes indique quel a dù

étre leur l)rocessus historique.
' Orr rre doit pas songerf darts une conlmunication du genre tle

cel le-ci,  à faire la preuve détai l lée des faits qtr i  viennent d'être

aff irmés si catégoriquernel l t .  Ceux que la chose intéresse,

voudront bierr se reporter aux publicatiorts de M. Gil l iéron et de

ses disciples. Mais, du moins, pouvolts-nous, par I 'exanten

somrnaire de quelques cartes, essayer de donner urre idée du

genre de recherches qui caractérise l 'école récente. Encore

choisirons-nous ces cartes parmi les nroins con-rpl iquées, al in de

corrserver à notre exposé la clarté et la brièveté désirables (3).

,Soier d-ans le Sud et I'Est (t)

Les mots actuel lement en usage pour expr imer l ' idée de scier

s e  r a m è n e n t  a u x  t y p e s  l a t i i l s  s u i v a n t s :  I .  s e r r a r e t  2 .  r e s e c â r e ,

3 ,  r éseca re  ( l e  même  que  l e  p récéden t ,  ma i s  avec  I ' a ccen t  qu i

(L)  Scier ,  p.  z1 .

(2)  Reaue c i tée,  L XX, p.  89.

(u) À la séance dela Sociâté lour le lrogrès des éludes thilologiques el

historigues, j'ai eu l'avantage de présenter à I'auditoire les cartes dont on

va l i re le conrmentaire.  ( les carter  sont  rendues s ingul ièrement par lantes

grâce au procédé qui  consiste à couvr i r  c le te intes di f férenles les part ies

du terr i to i re présentanl  les d ivers phénomènes en présence. Ic i ,  l 'ab-

sence de ces documents enlèvera forcément aux l ignes qui  lont  suivre.

le mei l leur de leur valeur dénrorrstrat ive.

(t) Scier, carte I.
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se reporte sur le prél ixe dalts les fbrrnes fortes), 4. sectare,

- ; .  s  e c a  r e .

Serrare occupe cinq port ions de terr i toire isolées Ies utres des

aut res .  Resecâre  couvre  u l re  t rappe d t t tne  cer ta iue  é teudue,  e t t

sus  de  c i r rq  i lo ts  d isséminés  à  I 'Es t  e t  à '  I 'Ouest .  Résecare

a  p o u r  l t r i  d e u x  c o m p a r t i m e n t s  e t  u n  i l o t .  S e c t a r e e t  s e c a r e

disposent chacun dtuue aire dtune seule pièce.

Une première observation qui st impose, à l ' inspection des

cartes de l'Atlas lingristiqu'e, ctest que les aires de mots en voie de

disparit ion présentent, le plus souvelrt ,  une fortne centr i f trge (r).

I-orsqutun vocable eu usage darts une rnèrnc régiou cède le pas

devant un cotcurreut, l tévolut ion part d'un point clonné, gagne

de proche en proctre et, d'ordinaire, n'atteit t t  quten dernier l ieu

la périphérie. Dans la carte ScleH, serrare présente I 'aspect

dtune de ces aires centrifuges, ce qui revient à dire qutil a dù

couvrir autrefois tout le pays. Cette observation est corroborée

par le fait  que, sur certains points des cornpart imeuts aujol lr-

dthui errvahis par dtautres tvpes, ce sorrt er)core t les dérivés de

ser rare  qu i  dés ignent  la  sc ie  e t  la  sc iu re .

Lorsque se sont affaibl ies les posit ions de serrare, c'est

resecâre  qu i  a  p r is  sa  p lace ,  gagnant  àson tour  la  p lus  g rande

part ie du Midi.  De nos jours, cependant, le domaine de

resecâre apparait  lui-même comlne celui dtun nrot elr voie de

régression. Mais ce type nta point disparu partout, lui rron plus,

sans laisser des traces de son passage, sous les espèces de dérivés

désignant la scie ou la sciure.

Une troisième évolut ion est marquée par I 'ar 'ènement de

r é s e c a r e ,  s e c t a r e  e t  s e c a r e ,  q u i  s e  t a i l l e n t  c l . a c u n  u r - t

domaine propre dans les anciennes aires de serrare et de

resecâre. De là, la situation actuel le, en apparence si confluse.

Maintenant, que lton envisage, par exemple, les représentants

(I) Cf. MnvrR-LûBKE, Ein/ùhrung in das Studiurn der ronrnnischen
Sprachaisscnschtft, zo éd,. $ 6a,
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de secare  te ls  que les  fourn i t . le  S . -E . :  r ien ,  dans  leur  s t ruc tu re

pl 'ronétique, ne les dénonce comme étrangers aux usages

locaux. f) ira-t-ou, se fondarrt sur ce caractère << orthophonique >>,

qu' i ls remontent à uu terme lat irr introduit dans Ia région par les

colons rontains, puisque aussi bien on trouve secare : << scier >

en Ital ie ? Ce serait  s 'abuser étrarrgement. Ltaire gauloise de

secare  r rous  fa i t  vo i r  e r r  ce lu i -c i  u r r  ta rd  venu :  o l r  y  t rouve

ellcore trrr point isolé clemeuré au pouvoir de resec âre et

trornbre d'autres or) la sciure est désigrrée par un dérivé dtr nrême

verbe.

Les rroûts du blairea,u lr\.

I .e rrom ancien est lais 1/ lat,  vulg. taxul ou tatssort ( 1 t .  
" .

taxone) .  I l  secor rserve  c lans  le  Mid i  e t  le  S . -E .  de  la  Gau le ,  sur

certains points de la f iorrt ièr 'e orientale et daus la plus grande

part ie de la Belgique. Ai l leurs, c'est-à-dire dans toute la région

cerrtrale, on a présenternent blaireau.

Blairea.u., au XlV" siëcle lt-lore/, blarlaus, ckrit s'expliquer

c()mne rrrr dérivé de blaar, tbrrue rréerlarrdaise rotacisée dturr

ty[)c gennanique blrts << bri l lant, chauve, pàle, etc. >. Blaar se

trouve à la base de plusier.rrs n()ts conservés cn Hainaut :  par

exenrple, bla.rë << chauve >>, èsblare << pâle >>. !)uelqutun qui

rencontrerait  ôlaireau dans urr patois septerrtr ioual, serait  fort

teuté d'en chercher la provenauce du côté de la froutière f la-

mande. La carte ne permet pas de dire oùr est née la dénomina-

t iorr ou, si  l 'on veut, le sobriquet hlarel,  appl iqué à I 'animal
jusque là appelé laissr.w. Mais, ceci est certairr,  c 'est la langue du

centre de la France qui a fait  sa tbrturre. [ ,es l ignes de la carte ne
laissent pas de doute à cet égard. La Wallonie n'est pour r ien

dans la dif fusion de ce rnot, qu'el le connait à peiue et qui,  chez

el le, n'est qu'une inrportat ion étraugère.

(I) Calte VI de JespRc, Sprachgeographie. ElIe doit êrrc courpleree
par l ' inscriptron du /assaz propre au terr.oir belge, ce rnot n'avant pas été
demandé dans le Nord, lors de l 'enquête.
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S o r f  { r l ,

[ ,e lat in s/t im, en se développant phonétiquement, donlre des

formes sans -/ finale. Cette f a d'n s'introduire au cas régime' à

lr imitat iou denoif (  rr/ve, imitat iorr suggérée par la ressem-

blance des cas sujets soe's: zous' Mais parei l le refornration

analogique tl'est par tellement obvie qutelle ait ptr s'opérer

parto.:,t a la fbis. L'.f a di se réparrdre par corttagion' Et de fait'

la caïte montre, d'urle tâçon frappante' les grands colrrants

drexpansiorr qui,  de Paris, I 'ernportent à travers les patois de la

France.

L'analyse, ntètne sontmaire, de ces quelques cartes suflrt à

établil le danger cles spéculations étynrologiques qui' se cantorr-

uant daus utt compart imertt  isolé, rernonteût dtr parler tnoderne

arr lat irr ,  sur la foi de préterrdt les actions phonétiques' analogiques

ou autres, propres à ce parler '  l"étymologie ainsi eutendue tte

découvre qutun sol,  qu'el le cro t ètre le sol romairt '  Pottr aPerce-

voir la vie réel le, pottr cott lraître la véri table consti tut iott  de uos

l)at() is, i l  làut avoir recours à la géologie l iuguist ique' qui '  el le'

lecherche les sous-sols et clistingue les couches successives

superposées dans un mêrne langage'

Gaotogie linguistique : les invelrteurs de la rnéthode se sel'vellt

eux-tnêmes de cette expressiou potrr désigner la nature de leur

travai l  ( i ) .  C'est la plus juste. On potrrrait  la substi tuer au nonr

plus vague de gëogra'phze ou, du tnoins, I'adjoinclre à celui-ci'

(r) Oarte V cle. l^larxG, o?, ci t .  I"etu'Je de cette calte a ôtè reprise'

<l 'une façon approfondie, dans un art icle tout réceul drt tnème auteuL :

SprachgeogrQhisches. Soil' untt dic sprcchlichc EQansion in NordJranÈ'

,)irh, ZtlraHRIFl FùR r"RANzôsIScHE Sptacnl: uNo Lrt'r'snltutr'

l .  38  ( I9 I  r ) ,P '  23 t '273.  Ce t rava i i  p résente  d 'au lan t  p lus  d ' in rpor lance

qu;i t  
"  

iou. Àbjer cl ' i l lustrer et de défendre quelques-uns des principes

adoptés par la jeune école.

(2) Scier, P. 24.
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Avec cette doctr ine rrouvel le, al lols-nous, nraiutenant, asstster

à la ruirre de la phorrét ique? Tant s'etr faut. L'étude apptofondie

des sons et de la physiologie du.langage couserve toute -a valeur.

El le derneure indisperrsable pour établ ir  la parenté des fortnes

locales qu'offre un mème type lexicologique, pour retracer les

étapes de son évolut iol,  pour détermiuer sa f i l iat iou, directe orr

indirecte, vis-à^vis de son origirral lat irr .  Ce qui est compromis,

c'est le système des phonétiques locales, c'est-à-dire I tattr ibutiorr

à chaque agglornération - quel le que soit  l 'éteudue qtt 'orr recott-

rraisse à celle-ci - d'uu code de lois suivant lesquelles la prorton-

ciat ion s'y développerait ,  à I 'exclusion de toutes autres. I l  peut

être ut i le de lhire une mollographie descript ive cl 'uu parler ' .  Mais

ce genre de travai l  ne l)eut plus, sarrs danger, r 'evêtir  un carac-

tère gérrét ique; i l  ne peut plus, en d'autres termes, rnettre les

formes patoises directenrent en relat ion avec autant de types

lat ins, considérés comme des élémerrts autochtones.

f)rurr autre côté, si  la géographie l inguist ique doit tous rerrdre

circonspects dans la plat ique de l 'étymologie, en revanche, el le

est appelée à i l lumirrer dtautres asl)ects de la recherche phi lo-

logique.

f)ans l 'étude de la vie des ruots, el le nret en rel iet comme une

des principales causes de désuétude, l 'homonymie : serrare

< scier >> a disparu dans une grande part ie du Midi,  parce que

concurrcncé par serrare << fernrer >>1 mulgere a. souvent été

remplacé par traire là otj, en vertu des usages phonétiques, il

devait arr iver à se confoudre avec moudre (molere.

A la sémantique, la géographie l inguist ique fournira égalenrent

une contr ibutiorr précieuse. La science des signif icat ions ressort i t

à la psychologie, sans doute. Mais, d'être i l lustrée par des dé-

monstrat ions coucrètes et de prendre contact avec la réal i té

vivante, ce lui sera un gage de véracité, ulre sauvegarde corrtre

le danger des spéculat ions toutes théoriques.

Eufin., il va de soi que la morphologie, elle aussi, tirera profit

de la discipline linguistique instaurée par M. Gilliéron. L'histoire
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des formes grammaticales, c)est, en somme, celle de ltanalogie

stexerçant en vue de mettre une apparence d'unité dans un sys-

tème en état perpétuel d'équilibre instable' Mais comment se

répandent les formes retaites? Bien souvent, encore une fois' en

rayoonant autour d'un centre déterminé; et i l  va de soi que ce

celrt.e, pour la Gaule, surtout pour la Gaule septentriorrale, ctest

de plus en plus lt l le-de-France. Orr peut en juger, si I 'on veut'

par la carte ÉreIr (r).

Le type latin erat se maintient darrs le Sud, quelque peu à

l,Iist et sporadiquemeut darrs le Nord. Partout ailleurs s'étend le

type ëtait, en une vaste nappe dorrt Paris e':t le point cerrtral' Ce

qui  a fa i t  t r iompher estoùdeurt  le tat r  c test ,sansdoute,  I tappa-

rentecorresPotrdarrcequ,ilpréserltaitavecl' irrf init|festre.Pareil le
explication n'est cependant Pas valable pour tous les points dtr

territoire aujourd'hui occupés par étail et ses variantes' l)ans la

plupart de ceux-ci, cette forme n'est que le produit d'une conta-

gion u"n.," du voisinage' Sous la rnèrne pousséet oll verra sramin-

cir de plus en plus la zone restée au pouvoir de e r a t et qui présenle

déià, si nettement, le caractère certtrifuge des aires disparaissantes'

Ar.pnorqss BAYOT'

(r) Jesr:nà. o!.  ci t . ,  carte IX' El le pourrait  être complétée pour la

A"igiqu". En effLt,  l ' imparfait  eranr se conserve, nolamment'  à Peti l-

F"y-. ("^rrtnn de Gedinne). .\ Chapelle-lez-Herlaimont (centre du Ëlai-

naut), il survil aux troisièmes.personne$ : il î, il in' té' à cô1é de il nstou'

il aslin' té,



Vocabulaire=Questionnaire ig. cahier\
pRntuÈnn Lrs.fE aH-

Oomment répondre à nos questionnaires ?

Çuest i<-rn capi ta le pou.  ra bon.e urar .che de r 'æu're l  I r  faut  en et iêr
que nos corresp,ndants soienl réeilernenl des corlaborntenzs, qu'irs n,us
apportent  des indicat ions précises,  r , ra i ' rent  ut i l isables au point  de vue
.scicntifque; d'autre part, au point de \.t)e !/.ttiguc, il impor.te que le
dêpoui l lenrenl  des cahiers puisse se fa i re,  pour a insi  t l i re,  aut()n la l ique_
menl ,  ou tout  au nroins qu, i l  prenne le nt<l ins c le terDps possib le.

Certes,  r rOus devons craindre t lue des recort rntandat ions l rop rn inu_
t ieuses n 'a ient  J>our r 'ésul tat  <re décou.ager certa ines b.nnes vorontés
qui  se senl i ra ient  mal  prépar.êes pour la tâche qu,on leul  deurande. eue
ces corresp()ndants sc rassurer) t  :  leur  appoint ,  quelque lùodeste el
i rnparfa i lenrsnt  noté <1tr , i l  puisse être,  sera toujours le b ienvenu. I I  peut
en ef lèt  or ienter  les enquêtes persounel les que nous fa isons chaque
annee sur d ivers points de notre c lonraine l inguist ique.  Grâce aux
reponses 'e 'ant  des locar i tès vois ines,  grâce aussi  2r  nos connaissances
personnel les,  nous sojnnles à ntênre,  dans ja p lupart  des cas,  de les
compre,dre à de' r i - ' r . t  et  d ' in le.préler  r ig,ureusenrenr ce qui  r isque-
la i t  d ' induire en erreur.uu profane.

r l ta is la grande ruajor i te des corr .espondants,  nous en sonl l tes con-
'a incus,  voudront ,  cn suivanl  pas à pas nos instrucr lons et  en colnprenant
les .a isors d ' . rd 'e prat ique qui  nous les i rspi rent ,  s i r 'p l i f ier  consi<lérable-
rnenl  l lo t re tâche déjà s i  lourde.  C,est  grurquoi  nous ne craindrons pas
d'entrer  dans le déla i l  nrêr le nr inut ieux :

t. Lisez atte't iver. 'ent ce vocabulaire, article par article., e'
comnençant par le début et en volts attachânt surtout à ce qui
conceme votre régiot).

e. N'écri'ez pas da's le texte imprimé : vous 'ous forceriez
à recopier vos annotations.
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3. Si le mot vous est inconnu et ne vous suggère aucun syl lo-

nyme intéressant, ou si votts avez déjà foumi le reuseiguement

demandé, passez outre.

4. Consignez vos annotatiolrs sur 
' le 

feui l let blanc, et l  regard

de l tart icle. Écrivez l isiblenrent à / 'ntcre, si lr  t tr t  seu/ côlé dtt
'fmillet 

blanc.

i .  En tête de votre réponse, al irr  de faci l i ter tros classetnents,

lappelez entre larenthèses le nrot-tète de I'article auquel elle se

rapporte. Veittez à ce tTrte ce litre te ltisse être confondu aztec lo

rëy'onse même.

6. Si le rnot est eruployé chez vous, notez so/rs tluelle -forme,

dans qu.el serrs, S'il est incottllu, gtel s1'rtortytrza enrploie-t-ou ?

f)ounez tous les rerlseiglremettts que I 'art icle vous suggère et

surtout des exemples cotrrts, caractéristiques, bietr authentiques :

lrouerbes, diclons, rtsages locartx, etc. Attachez-vous à éclaircir

les qr.rest ions douteuses relat ives à votre patois (r).  Sigrlalez les

erreurs et les omissious qui vous frappent.

7. Sigrrez l isiblemerrt chaque réporlse et indiquez chaqne .fois

la local i té oir s 'ernploiett t  les nlots que vous sigrlalez (2).

iJ. Toute page sur laquelle ne f igure qu'une seule réponse est

clétachée et constitue une fiche- - Quand une page doit contenir

plusieurs répouses, ce qui est le cas ordir laire, ayez soi l l  de laisser

entre elles t.rt y'etit esPace blnnc pour qu'ou puisse aisément

découper les différentes répotrses, dollt chaculre sera, par llos

soirrs, col lée sur ul le f iche spéciale.

g. Adressez les errvois au Secrétaire, rue l"ond'Pirettct 75t

à Lîège, un tnois au plus tard après avoir reçu le vocabrrlaire. Il

vous en sera inlmédiatemerlt  accusé réception.

(r) Nous entendons par la nolarnrnent les art icles prècédès d'un point
d' interrogation.

( 'z) Cei indications sont indispensables, su,rtout la dernrère. I i l les
p"ùu"nt être données sans perte de temps à l 'aide d'un cachel ou d'un
i imbre en caoulchouc ou encore au moyen d'un de ces peti ts composleurs
qui serïent de jouets aux enfants : on en tlotlve partout d'excellents à
un prix minime, l  fr .  5o environ.
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PREMIÈRE LISTE AH-

Ït}^, o. pr.. Aix-la-Chapelle. lFornre aieillie; az7. Ais', Aix.]

ab,e ou a-ha, interj., ah ! ah | | abai ou ahê (fournai), nrânze sign.

ahachir  (gaum. Maus),  ahachièr '  (gaurn.  :  f in t igny,  Buzenol ,  etc, ) ,

aohlr  (OÊagne),  adj , ,  estropié.  perc lus,  inval ide.  Voy.BD tgro,  p.  20.

ahafger, aoy. ahaverer.

r .  ahale (Spa, Sravelot ,  Malmedy,  Wanne),  (Z nroui l lée:  Faymonvi l le,

Vielsalnr, Ilodeux, Chevron), achale (Cherain, l3ra), aohèIe (l'landre

rval l .  :  
' fourcoing),  

achiè le (Renaix) ,  achl le (El lezel les) ,  âciè le

(Wiers) ,  s .  / . ,  tablet te d isposée au mur ou dans un dressoir  pour-

recevoir  n ' importe quel  objet  ;  s fécin l tvaissel ier ,  étagère ou lablet te

pour la vaissel le.  I  aholète (Verviers,  Spr i rnont ,  
' l 'h inr is ter ,  

Herve,

Stavelot ,  Jupi l le ,  e lc. ) ,  (h moui l lée:  \ {a lmedy,  Chevron),  aohelète

(Houffa l ize,  I .aroche),  s. . f . ,  t ,  vaissel ier ,  étagère pour la vaissel le ou

pour des bibelots : mète lès hièles so l'ahelète .; on pouka d'ahelète

(Fléron) - un bibelot d'étagère, d'où. une jeune fille qui ne songe qu'à

la to i let te i  -  z ,  (Font in-Esneux) pet i te èchel le :  pr indez I 'ahelète

po rascode lès ots ;  -  3.  (Vi l lers-St"-Gertrude) lès deûs ahelètes :

les deux planchettes qui ,  mises en lnouvet lenl  rotato i re à l 'a ide d 'une

rnanivel le,  séparent  le pet i t  la i t  de la crème dans le lonneau à bat t re

le beurre. lLe sens lrentierusl ( planchette >> i slt/ ls ?/imittf àche,

f r .  a is,  lat .  axent ,  aoy.  tsD 19o6, p.  r r7. ]  I  s 'ahaler  (Stoumont,
'l 'roisponts), 

< se caler, se buter, s'arc-bouter (s7a. s'astiper) ; ct sur-

toul s'élalet, s'installer, dcbout ou assis, les jambes assez ouvertes :

nosse ç'èzène èst comique | èle s'a v'nou ahaler on gros qwârt d'eûre

sol passète (escabeau), po m' conter sès miséres. Il âreût fakru vèyî

Houbèrt s'ahaler près dè meûr ! > (Henri l3oor,:,ux).lPataît êtrc dérit,é

de ahale:  p lanchet le servant  à poser ou à étaler  qqch. ]

z.  ahale (Houffa l ize,  Neufch.  ;  gaum, ;  verr ' .  Renrrn,  Sf io ls r i tnés,p.  8) ,

èhale ( l iég. .  verv. ,  Herve),  .s .1f . ,  chose ou personne enconrbrante,

embarras qui enrpêche d'avancer. ] ahali oz -is (gaurn. ,\Ieus, 
'finti-

gny, Chiny, tsuzenol), s. nt.., tttêtne sigu. : quâahalit Le contraire esl :

quÉdèhal i  !  Laudâté,  bèle dèhalel  (Buzenoi) ,  lCont larer  l iég.  èhal is ' ,
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ad7.,  encombrant . ]  |  ahaler  (Offagne),  -è (Thibessarr) ,  -èy (gaum') ,

,  èhalor  ( l ièg. ,  verv. ;  Wal lonie a l lem') ,  z ' '  l r ' ,  entbatrasser,  encombrer '

Le contraira asl : dihaler ou dèhalet, -e, -èy' I ahaladje (gaum'

Ste-Marie-sur-Semois), -s. 7rr.' encoll.l 'tlrement : i-gn-è in - la-d'dè !

abalécr in (ste inbach-weismes),  s. ,e. ,  to i  le d 'arai  gnée ;  ar lcr i t  ( l iég.  ) '

arécrin ou aléwin (Faymonville-weisrnes). lLa Jbnne ctrieuse de

Steinbach résu.lte feut-êtle du croisentettl ahale I aldcrin']

ahaletêr  ( l iég. ,  Condroz,  h) tezée, ' lh inr is ler) ,  ahalet l  ( /z  moui l lée :

Vie lsalm),  achaleter  (Bra),  a.  in l r , ,  arr iver  en boi lant '  Voy'  BI)

r9ro,  p.  18.  lConQosô de bale ler :  la i re le < halé > azz boi teux,  boi ter

légèrement. ]

ahâme (St-Nicolas-lez-Liège). s. if.' seulemettt datts riçttre li côp d' - :

être assomrné. I ahâmer (ib.), a. //., assomruer' lCotttlosê de hà'mer'

ntânte sign., dêriaê de hârne, hême : heaume' casque; Gccc' I, 264']

ahan (Nlons Dnr.r t ' ) ,  s .  r r2. ,  t .  labourage; saison du labourage; terre

labourée,  ernblavéei  -  z .  l ravai l  pénible,  fat igue'  J (Faln ignoulJez-

Dinant)  sernis d 'h iver :  s ' i  là i t  co bon deûs t rwès djoûs,  nos aurans

causu  f i n i  l ' ahan .  |  ( gaun t .  :  Ch inv .  P rouvv )  s ' / ' ,  r éco l l e  su r  p i ed :

l ès  ahans  san t  bè les  çu te  ânnàye  (Ch iny ) '  l ( gau rn ' :  S te -Mar i e - su r

Semois,  Buzenol ,  Musson) chanrp negl igé,  p le in de t t tauvaises herbes:

c 'èsl  deur cOunre èn ahan :  lès ahans,  c 'èsl  lès n iches tcbamps. Par est . ,

endroi t  sale,  nraison p3l  5gignée. |  ( \ t i l lers-Ste-Gertrude) amas de

choses disparates :  quén ahan qu' i -gn-a la d 'vani  l 'ouh !  -  (Erezee :

M. I -BlnuNn) dès ahans -= << saletés.  débr i  s ,  boue ;  et l rbarras '  ennuis t '  I

(Stounront) abri grossier pour le bétail en pâture lN'7 a-t'il y'as ici

con/usion auec l tan:  étable ?]  |  ahans ( l iég ' ,  verv ' .  ( ieec ' ,  RBU',

Fon. ,  ard.  l loou Agr ' ) ,  ahons ( l ieg.  G'  Herr-pux;  L incé-Spr inront) '

s .  m. !1, ,  semis de legumes, jeunes légumes encore en lerre :  sèmersès

ahans ( l leatr fa l 's) :  tos mès p ' t i ts  ahons sont  fot i  d ' lêre (Spr imont) '  I

ahaner (Mons :  I )nt .n. ;  Ohevron,  Erezee),  -èy (Chiny),  achaner

(Warisv) ,  ahèûor ( l iég. ,  verv. ,  Spa, Stavelot ,  Malmedy,  Spr i rnont ,

Cherain,  Neufchâteau,  etc.) ,  -è (Givet ,  Marche-en-Farn' ) ,  -1 (Vie l -

salrn) ,  -èy (gaurn.) ,  ahiner (Duv. ,  Fot tn) ,  ayèner (Namur :  I - '

LoIsn. lu) ,  z .  /2. ,  r .  (Mons Dnl . l r ' )  labourer,  e l  en gén'  t ravai l ler ,
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pe ine r ; -  z .  ( gaum. )  l abou re r  e t  ensemence r  avan t  I ' h i ve r :  d j ' ans

ahèné l '  tchamp d'grâ;  -  3.  ( l ieg. .  verv. .  Stavelot ,  Erezée, Givet ,

Namur,  etc.)  l rerser,  soi t  pour couvr i r  les semai l les (Stavelot) ,  soi t

avanl  d 'ensetnencer ou pour ext i rper les mauvajses herbes (Givet) ,

soi t  avanr ou après les semai l les ( r 'err .  Rnrr . ) ;  -  4.  rât isser,  renruer

lêgèremenl  la terre du jatd in.  soi l  â\ 'ant  de setner (Vie lsalrn) '  soi t

après les senrai l les (Cherain) .  i  ahanâbe (Dur ' . ) .  4d7. ,  labourable.  I

ahènoû ( t iouv),  ahiner l  ( I ' -oRIRl  ,  s .  t t t "  l terseur.  I  ahènadje

(gaum.  çk r -Ua r i e - s . -Sem. ,  ' f i n t i gny ) ,  
s '  r r . ,  ac t i ou  d ' ense t l l ence r  t l n

charnp : fâr'e lès ahènacljes. s.r2r. .y'l? ahèuè\'. ahènèdje (tsoov)' ahi-

nèdje (Fotrn) ,  s .  r t t , .  hersage, rât issagc.  I  ahènire (Got;c.  ;  Nandr in.

Ben-Ahin) ,  ahtni ro ( I ' -onrt ) ,  ay inèr€ (Namur,  L incent ,  
' fhorem-

bais- les- I iéguines,  [ 'errvez),  a lgnêre (C] iney).  aénièrê lNIeef fe) '

s . , / . ,  enclos vois in de la fer t .ue,  o i r  l ' r ln  cul t ive lout  ce qt l i  sel t  à l 'usage

dornest ique,  légumes, pommes de t .erre,  f roment,  etc.

? ahandi (chauffer. echautTer) esis!e-t-i/i ' C]' èhandi, rahondi Gc<;t;'

ahansi  (Vie lsalm),  zt .  in t r . ,  at ' r iver  en souf f ianl ,  en haletar t l  '  lCot t tPosi

de hansi  :  respiret ,  étnet t re un souf l le,  I 'hale ine' ]

r .  ahantèy,  -âye (gaum' :  Sb"- l lar ie-s.-Seûr. .  Ruette,  S\-1.ëger) ,  ad1 ' ,

en t i e r ,  - i è re :  i l  an t  m /d i i  l ' d j an rban  l ou l  ahan tèv ;  i l  è  m ld j i  l a

pouye tout  ahantâye.  iÇl '  Venr,r : ' r ' ,  Dict .neusien. f

2.  s 'ahantèy (gaum.) ,  u.  râ. f l . ,  I .  se fourrer  (dans une cornpagnie)  :

i  s 'è v 'nu ahanté tou- la;  -  2.  se l ier  avec des vat t r iens,  s 'acoquinet  :

nu v 'ahantez-rne aveu zous (St- f -éger,  Ste ' I lar ie-s ' -Sen:ois) .

a hape ( l iég. .  ven' . ) ,  toc.  adr. ,  à peine :  i l  aduse a l rape (Rnr.)  -  i l

louche à peine. Yo.y. ahipe. lNe las conllondre atuc al hape: à la hâte,

à la volêe. ]

ahâ r (V ie l sa l r n ;  gaum. ) .  / oc .ndu . , àgauche ,  l . de t t o i t u r i c t ' .  I r oy .aho te . r .

ahardi  ( l iég. .  gaum.) ,  ahèrdi  ( r 'erv.) ,  2, .  /z . r  enhardir"

ahârkiner ( F'ont in-Esneux),

kiné. I  ahârkinèdjo ( ib.).

kiner (?) - har'nacher (?),

r .  t l . .  àccoulrer :  i l  èst  drol 'd in int  ahâr-

s, /rr., accoutremenl. lCotny'osé de 'hâr'

dér iaé de hàrkè;  cf .  i l  a  s 'gurnîr impl i
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d , l r â r k i n è d j e s d i t o t e s ô r , d i t a p e - d j u s è t d , v î s c a n , t i a s ; i l a s r u b a t t - l u ,

i l è s t t o t t l ' l r â r k i n é ; i l è s t - è h â r k i n é d ' v i n s , n e r r r a s s e d , a f a i r e s ; r r i v , s

èhârkinez nin avou lu,  i  n '  fa i t  r in d '  bon ( ib ' ) ' ]

aharnahi  (Bleret ,  Cras-Avernas'  I )ar ion,  Chaport-Seraing) '  t  t r ' '  hat '

nacher, lottlours (?) ett tnaurt' pdrt' accoulrer : come t'ès - I I ahar-

ni tchi  (gaum' :  tsuz,enol) ,  z .  / r ' ,  euharnacirer  (un cheval) '  i  ahièrni

(Malm. Vrr , r . .  ; ,  ahèrni  (NIal rn ' ,  Sourbror l t  ) ,  èhèrni  (Fayrnonvi l le l '

/ .  / / ,  pou rvo i r d ' a t t i r a i l se t  de  ha lna i s ;  s1 ' z  aûs tè1 ' î :  ou t i l l e r :  i l  è s t

bèa ahèrni  d '  rot .  |  ?ahièrnor ( l iég i ) ,  a '  t r ' '  enl ' rat 'nacher (un

cheval) .  I  ahièrnihmint  (Malnr '  Vrrr") ,  ahèrnihmint  ( ib '  Scrus) '

s .  / r r . ,  a t i i r a i l .

ahaspèter ( I ta lm. Vtr . l . rns ;  F 'aymonvi l le- \ \ re isnes) '  t ) '  tnt l ' '  a l 'nver

en c lopinant  .  lConzposé /z haspèter: :  c lopiner ' ]

? ahatchi (tirer vers soi) eriste-t-il ? On dit hatchi : lirer (Heure-en-

Famenne  :  gaum ' ) ,  ha t chè  (O r theuv i l l e ) '

ahazârder ( l iég.  :  Fonrn),  u '  t r ' ,  hasarder '  r isquer :  -  sès aîdants '  s i

r 'nonrêye,  s i  r "ève -  hasarder sa for tune,  sa réputat ion '  sa v ie;  s ' -  :

. " . i .q, , " . .  I  ahazârder l  ( id ' ) ,  a 'L j ' ,  hardi ,  hasardeux'  l  ahazàrdêye-

mi 'nt  ( id. ) ,  adzl ,  hasardeusement '

a hate (rL noui l lee:  Vie lsalm),  loc '  adu' ,  s t r ic lernent '  tout  juste ou tnême

trop juste,  en dessous de la mesure ou du poids convenable :  d j 'a

m,conrpte a hate.  I  ahat i  ( i t . ,  ib . ) ,  z .  b. ,  rendre < hate >,  c. -à-d.

t r op jus te ,  t r op  r l i n ceou  l r op  cou f t ,  é t r i que r i  r ogne r ;  i l ' i n t r ' : i s ' s

èritchi âhitnint, c'èst-on comèrcant qu'ahatihût so tot ; lart' p' : di'a

m'compte ahal i ,  s1 'n.  de a haLe'  I  ahat imint  ( i t ' '  ib ' ) '  tdu" ex c le '

n:ent  mesuré,  encore que t rop juste :  \ 'os ave vosse conrpte ahat int int  '

ahaut( . Iupi l le) ,  s . , r r . ,  étage :  a ler  d i  s i -ahaut â pol î :  a l ler  de son

étage au poulai l ler  ( ,Bu/ / '  49,  p '  8) '  So 
' l 's  

ahauts Iès lanrpes sonl

sof lê-ves (verv.  ?)  I  c / .  lès la-hauts (Herve) :  les étages;  dtrnorer s 'ô

l a -hau t  (Ve rv . . ) .

r .  ahavoter  ou a]nei f to l  ( l iég ' ,  verr ' ,  ( iceo'  I  3z5tÉcezée'  tsen-Ahin '1 '

-1 (Z moui l lée :  Vie lsalrn) ,  -è (Marche-en-Fam') '  aaveter  (nam') '

tt. tr,, accrocher à l'aide d'un < havèt ) (croc, crochet)i d'où en' gén'
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accrocher sfêcia l t ,  accrocher légèrement (Vie lsalm):  i l  a ahaf tè
I '  se; 'ê d ins l '  pous'  (Marche_en_Fanr.)  :  s ,ahat i  er  ou al . taf ter  s,cote a'ne s ipène (Rnx.) .  I  ahaf tèdje ( l iég. ,  verv.) ,  s .  i l : . ,  ahaf ter l re
(F'ontn) ,  s .  f . ,  accroc,  déchirure.  I  ahaf ta (z moui l lée :  v ie lsalnr) ,
s,  ) rè. ,  ce qul  sert  à accrocher légèrenrent  :  . i  fâr  qui .1,__ n, fègne câsi
n in l ' f ièr .  do cèp (p iège).

2.  ahaveter  (Malrn.  Scrrrs) ,  z .  / / . .  raper isser,  rérréci r .  fCoulposê dc
fravcler .  d in in.  de haver:  grancl . ,  râ l isser,  racler  I

I .  ahay (Vie lsalur) ,  2, .  i t t l r . . ,  arr i r .cr .  t rès r . r (e :  i  serè v i te 'o la,  loul ie
corne il ahave. lLe sintlle hay con.esl)ortd. ,i /ard. châyer, gatun.. cltât.i,
chau_vi  :  lâ i re de grandes enjantbées.  I

2.  ah,r f  (Vie lsalnr ,  Weisrues),  ahayl  (verv. ,  ard. ,  Vi l lers-Sre-Gertr . ) .
ahâyr (lieg.),a/téré eu ahâgnt (tièg.. /lu//. 24, p. 3S), ahâgni
(Neuvi l le-en-Condroz),  u.  int r . ,  agréer,  p la i re :  i  m,ahâye bin,  i  nr ,a_
hâye urâ (Vie lsalrn) ;  r in n,  l î  ahâye ( l iég. ,  verv.) ;  mâ nr,ahâye,  valèr  !
(verv.) : ça va ntal, garçon r. lDe t'a//. hagen, behagen. Le sittele
havi  ct* is te à Vtr ton. f  I  ahâye (Ueg.) .  .s .  y f . ,  agrèmen t1 c._à_d. I  .  ut i l i té ,
;usânce :  gn-a bin dès ahâyes è v<isse quârt î  (Fonrn);  2.  consente-
rDenl  ;  n i  r i r r  fé s in.s l ,ahâ_ve dès sain ls (Bu/ / ,1,  p.  54).  I  ahayant
(verv.) ,  ahâyant ( l iêg.) ,  ad. i .  anravant.  j  ahâyauce ( f  ;eg.) ,  s . / . ,
ag ré rnen t ,  cha r r i r e :  çou  qu ,  l î c i one  pô rd i  l , _ ,  c , ès t  qu i . . .  I  ahayè te
( I , Ia l rn.  Vl . l , . ) ,  s .  l : .  (  chose pla isante,  qui  agrée,  p la isanter ie ) .  i
ahâyemints ( l iég.  Donv),  s.  tu.  p l . ,  habi l le ' rents é léganls,  to i let te :
ide èster i t  a cr .obî  d 'v ins sès ahâ_r,emints.

ahe ( l ieg.) ,  s . - f . ,  t .  ie  nteun. .  a ' i l le ,  p ièce de fer  servant  c l ,axe à la
rneule couranle:  vè; ,e ahe:  arr i l le  c les v ieux nroul ins;  novèleahe _=.
ani l le  anglaise.  I  ahon ( ib. ) ,  s .  t t t . . ,  entai l le  la i re dans la nreule cou-
rante pour recevoir  l 'extrémité des branches de la v ie i l re ani i ler  ordl
au pl .  :  lès ahons dèl  pîre.  ènahi  ( ib. ) ,  z t .  t r . ,  munir :  une meule
d ' une  an i l l e .

r .  âhe (Wal lonie a l lern.) ,  3"  ! .s .  du saôj .  pr . ,  a i t ;  l iég.  âye.

r .  âhe  ( l i ég . ,  ve r r ' . , .G lons ,  V i sé ,  e r c . ) ,  âhe  (S tave lo t ,  Ma ln r . ,  V i e l -
salm, etc.) ,  Éhe (F-aymonvi l le,  Robertv i l le) ,  â je (pel la ines,  Moxhe),
â je (Oherain,  Houffa l ize I  gaum.) ,  auje ou ôje (Namur,  Dinant ,
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( i ivet ,  Marche-en-Fam.,  Arventre,  \Vasseiges,  Meux,  Wavre,  Berzée.

Coui l let ,  etc. ) ,  ô je (Genappe, Viesvi l le ,  I lour lers,  Ofagne, Gros-

Fays,  etc.) ,  é je (Chiny;  Wiers) ,  ôse (Flobecq,  
' l 'ournai) .  

ése ( tselæi l .

Chapel le- lez-Her la i rnont) ,  Lo s. .T. ,  a ise :  a s i -âhe ( l iég.) ,  a s 'n auje

(Namur,  Givet) ,  a s- t  auje ( \ \ ravre) ,  a s 'n è je (Nivel les) ,  a s 'n êse

(Mons,  
' fournai)  :  à son aise;  pr inde sès âhes ( l ieg.) '  py ' re sès âjes

(gaurn. : 
'I ' intignl') .: preodre ses aises 1 e n'a qu'a s-t âje de fé ça

(Pel la ines) :  i l  a  toute taci l i te,  i l  ne t jent  qu'à lu i  de fa i re cela;

i  s '  p la int  d 'auje (Naurur)  :  i l  se pla int  sans ra isot t  i  a$Iè totes sès

aujes (Mcux): ,avoir  toutes ses aises;  arvè cot i te auje (Dinant ,Chastre-

Villeroux) - être déçu dans ses projets ; lo/onynùc, les Aujes : les

bois corrrmunaux (Hierges).  l l "e conQosé nrèsâhe ( l iég.)  :  nrésaise asl

enry'lo1tê dans I'e:,:|r. aveûr mèsâhe : â\'oir besoin.] 2" adi. ' aise: ii

a t ( )ut  s i  â je !  (St ' :Mar ie-sur-Senrois) ;  ca âye qu'an-z-èst  !  (Chiny) :

cornrne on est bien !; ordt lrécédé tle /adu. biln, nuec /equel il llotttte utt

sou. l  ntot :  d j i  so biuâhe, b in b inâhe !  ( l ieg.) '  b inêje (Offagne),  b inauje

(Namur) ,  etc. ;  ca binâje!  (gaum.)  :  comme je suis b ien I  ;  EnQl '

suôstani iat :  magnî s 'b inâhe ( l iêg.)  -  manger son soûl  .  i  âhemince

( l ieg.  ) ,  âhemince (arc l . ,  Malm. ) .  âhemèoe (  Ma7n. arch' ) ,  dhemince

(Weismes), .êhemince (Sourbrodt) ,  aujemince (Famenne'  Namur,

I3rabant) ,  s . , f . ,  r .  a isance,  terra in comtr . tunal ,  anc'  l t .a ' isentence,  non

frâquent en toplnynrie I l 'âhem ince, li grande âhemince (1. d. à Ayeneux);

lès âheminces v inèt  a pont  âs p ' t i tès d j ins (Font in- I isneux);  -  2.

,trch., au fhtr. enselnble des ustensiles d'un métier, syz' ahèsses ; -

4.  a ise,  faci l i té,  corrmodiré :  sètner l 'âhemince (Caaeaa l iég ' ,  34,  p '  5o1

:  semer  l ' a i sance l  aveû r  l ' âhem ince  du . ' .  ( ve r v . ,  Bu l t .  $ ,  p '  133 ) :

<11'a fait ça po voste auiemince (Stc'N{arie-Geesl); ordt att phtr' i pttnr

sès aujeminces (Famenne),  i  vout  awè sès aujeminces (Court-Sr-

É, t ienne),  one bèle maujon avou totes lès aujerninces (Ciney) '  |  âhe-

mint (ard. Boo:v, Voc. agr.), s. ttt'., tertain d'aisance, petit terrain

boisé.  I  a isance (Malr l . ) ,  dsance(Weismes),  â janco (gaum' arch"1,

s. ; f , , ,  a isance,  terra in contmunal  dont  les part icul iers ont  la jouissance'

i  âhetr  ( l iég.  I )uv. .  Fon. ,  Hun. :  Seraing),  s . ; f ' ,  a isance.  faci l i té,

ampleur:  d j i  vou qu'mès solés âyèsse di  l 'âher l r  (Fon') ;  sais ihant

I' rnoumint qu'il avett l ' pus d'âheûr (L. Meusnucn. l/io'Iètes, p' 5 5 ) ; -

a ise,  a l légresse :  l i  p ' t i t  cr i tchon cr i tch ' tê1 'e p le in d 'âheûr ( id ' ,  ib ' ,

p . 8 ) .  l âhèy ,  - f . ' êYe ( l i ég . ) ,  âh t ,  l '  - êys  ( l i eg '  Duv ' ;  ve l v ' ) '  âh t
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(ard.) ,  âhé (Wanne),  ôhl  ( I {a lm.) ,  éhé (Faymonvi l le,  Robertv i l le) ,

auhi  ( [ . 'amenne),  â j i  (gaum.) ,  a lu j t , , f .  - iye (Namur.  ( i ivel ,  Wavre,

etc.) ,  ê j i  (Ol fagne, Gros-Fa1's) ,  auje,  f .  -êye (Chastre-Vi l leroux).

ê j i , /  - l le  (Char ler t . r i  ?,1,  ô jè le (Nivel les) ,  ê j l le  (Viesvi l le ,  Houdeng,

Harrnignies) ,  êsi le ( lVlons,  Frameries,  El lezel les) ,  adj . ,  a isé,  faci le.

[N. I]. .À/as corresy'ottdattts sottt priés d'indiqucr eracltrneilt la fortne du

Jéuunin.  -  .Le zterôe cant fosé nàhî  ( l iég. ,  verv.) ,  nâhi  (Ntalm.) ,  nâhi

(F 'avrnonvi l le)  :  fat  jguer,  anc.  f r .  nais i t ' .  - -  En ard.  ( l -aroche, Or-
t l reuvi l le) .  âhi ,  -èye:ais[ ,  -ëe,  nmis les duut  a sont  brelG dans malahi ,

eye. l  1 âhèyemint  ( l ieg.) ,  âhêyemint  (verv.) ,  âhtmint  (ard.) ,

ah lm in t  (Spa ) ,  éhém in t  (Robe r r v i l l e ) ,  â j tma ,  -mè  (gau rn . ) ,

aujêyemint  (Ohastre-Vi l l . ) ,  auj tyemint  (Naurur. ,  Giver,  Court-SL

É,t ienne),  ê j l lemint  (Houdeng.1,  êsi lemint  ( l lor inage),  adt . ,  a isê,-

rnent .  |  âhèyisté ( l iég.  Duv. ,  Fon.) ,  âhisté( l iég.) ,  âh 'suté(Malm.) ,

a is i l i te (Frameries) ,  s . , f , , ,  a isance,  faci l i ré;  -  (Malrn.)  â ise,  conten-

tenlent  :  i  s '  f rotéve lès nains d 'âh'suté.  Arnt . .  dol  Sun. 19o6, p.  64.

I  Zar ' .  a l rèsse,  - î . ]

r .  ahè ( . t r Iarche-en-!-amenne; gaun:ais :  Rossignol , ' I ' in t igny,  Ste-Mar ie-

sur-Semois) ,  s .  zz. ,  adresse,  apt i tude,  goût  :  d j i  n 'è nol  ahe po l 'ovrèdje

(ùIarche) -  je n 'a i  pas de got ' r t  à l 'ouvrage: ru n 'ès pont  d,ahè (gaum.)
-  lu n 'as pas d 'adresse.  I  ahd (Fa1'monvi l le) .  s .  zz. ,  adresse,  dexté-

rir ë ; s1,rz. agra. lCf. anc. Jï. hait. dans h loc. a hait : avec ardetr ; le ttt.

en nfait un suôst. conty'osâ,f

2.  âhè ( l iég.  Geec.) ,  s .  1n. . ,  t .  de houi l l . ,  << premier lundi  du mo. is
.d 'août ;  les houi l leurs des environs de Liège chôment ce jour- là,  en

comménrorat ion,  d i t -on,  d 'un grand malheur arr i r 'ê  jadis à cel te date.

Àutrefo is i ls  célébraient  cet  anniversaire en t raînant  un char io l  sur  les
,  grands champs de St-Gi l les,  en rnênre lèmps qu' i ls  cr ia ient  :  I 'ahè !

I 'ahè !> (Gcoc.  d 'ay 'zâs Sr i roxox);  *  chômage: i  fa i t  l 'ahè pus sovint

qu'a s ' lot r .  -  l ) 'après M. AIph.  ( i r r - r - ,Lxn,  de Seraing.  i l  faut  écr i re
<  l ahè  > ;  l e  j ou r -du  <  l ahè  >  t r ad i t i onne l  es t  b i en  l e  r e r  l und i  d ' aoû t .

C'est  aussi .  << lahè > le re '  mai  et  les jours de grève et  de chômage for-

tu i t .  l .es joursde St- l -éonard et  de Ste-Barbe,  on di t  :  < c 'èst  f ièsse >.

et  non :  < c 'èst  lahè >.

âhê (Coo),  anhê (Stournont) ,  s .  rn. ,  porte à c la i le voie;  l iég.  hâhè,

di tn in.  de hàhe 1l icg. .1,  hauje (Famenne),  â je (gaum.1,  auje (nam.) ,  ê je
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(Luttre, Viesvilie, Nivelles, Houffalize 1, autche I ( Wavre), àje (Wiers ),
y'se (Monceau-sur-Sambre), aise (Dour, Pâturages) : barrière. lL/.
auja (Stc-Mar ie-Geest)  :  < pai l lasson pour se garanl i r  du vent ,  de la

p l u i e  > ,  e t  GccG.  I I  r 6 ,  vo  au ja . ]

stahèbèder (verv. . :  rare) ,  se t raîner péniblernenl  (vers celu i  qui

ahelé ou ah' lé ( l iég.  Dur ' . ,  Gccc. ,  F<x. ;  Jupi l le ,  Selaing),  ah, l i
(Rnxa,crn2;  Stav.  Dn'r 'n. ) ,  ahir lou (NIal rn.  Scrus),  ahur lou (Malnr .

VIr , r . rns) ,  s .  nz, ,  a lèze,  braie,  pet i t  lange qu'on met aux jeunes enfanrs

pour les empêcher de se sal i r .  I  ahur lou (Stav.  Dnrn.)  :accoulre-

rnent  :  quél  qu' i l  a mètou

ahelôye (lieg. Fon.; ard., [3odeux, I]ra, Erezée; Nandrin. Scry-Abêe :

Glons,  Dar ion,  Mar i l les,  etc. ;  Z noui l lée:  Chevron),  -éye (Anrpsin,

Crehen, Bergi lers) ,  -ée (Ovi fat ,  Masra),  achelèye (Marche-en-

Famenne. Pel la ines,  Givet) ,  -éye (Namur,  Cinel ' ,  f ) inant ,  Fosses,

Lavacherie, \Mavre, .Iodoigne, Chastre-Villeroux, etc.), -lye (NIon-

ceau-sur-Sarnbre),  ècheléye (Ucimont) ,  s . f . ,  u a isselée >,  tà isceau

(de pai l le ,  de blé,  de bois,  etc.)  qu 'on peut  emporter  sous I 'a issel le :

i neahe lêye  d i  f oû re ,  d i  s t r i n ,  d i  t r imb lene ( l i eg .  Fon . )  . :  une  t r ousse

de fo in,  de pai l le ,  de t rè l le;  a l 'ahelêye ( l ieg.)  . .  par brassées,  à fo ison:
- spécialt., t. de bûc/2., perit fagot de bois mort : one ahelèye du ramis'

(Chevron) ; t. de briguetiez, ine alrelêye di briques (liêg.) : quantité

de br iques pr ises en une fo is à la haie ou sur la brouet te pour être

mises en four;  / .  de bouch. ,  ahelêye ( l ieg.)  -  part ie du rnouton qui

comprend le g igot  et  le carré,  c. -à-d.  les côtelet tes jusqu'à l 'èpaule;  -

par est . ,  brassée ou mènre poignée (Givet ,  Marche,  Berzée,  etc.) ;  -

grande portion : èr' ! quine al-relée d'crompîres ! (Ovifat) ,-- quel plat

de pommes de lerre ! ;  - -  paquet :  i l  a  l 'aheléye â dr î  (Crehen) -  i1 a

perdu au jeu toutes les consommations oer it a été condamnè par le

juge à tous les dépens;  -  charge ennuyeuse, embarrassante :  i l  a foutu

la I 'acheléye;  i  'nn 'a one d 'acheléye !  (Fosses- lez-Namur) ;  -  paquet

d 'eau,  avetse (Dinant ,  Lust in,  Mazy):  on n 'èst  jamais r 'suwè d 'one

acheléye a l 'oûte (Dinant) ;  -  cohue, af f iuence (Namur,  Meux,  Per-

wez, Pellaines, Marilles, \[.azy, elc.); - bande, traînée, suite (Namur,

Wavre.  Mazy,  etc,) ;  s !écia l t  tous les pet i ts  d 'une t ru ie;  marmai l le

(Namur); - mèlée, rixe, scène désagr'éable (Darion, Namur, Dinant,
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Ciney,  Ambresin,  etc.)  :  d j ,a tchê a l ,achelèye (  I .horernbais,  Chastre.
Villeroux); dj'a djustumjnt arivè a I'acheléye (Ciney); _ alfaire,
intrigue, farce, imbroglio (Dinant, Jodoigne). lLe contlosé rachelèye
(Noduwez) -  rârelée;  rahelée (Gueuzaine,  Rober iv i l le)  :  l roupeâu
(de bêtes),  cohue (de personnes). ]  Voy.  BD r9o6,  p.  r  r7.

ahel l  (Stavelot  ?) ,  âhelr  (Bel levaux- lez-Nlal ' r . ) .  s .  , r . .  a l is ier  des bois
/sorbus torrn inal is  Cr.) ;  a l is ier  a louchier  (sorbus ar ia Cr.) .  lAhéréfar
tnétathèse de al'ltî: alisier,]

ahèI l  (Vie lsalm).  a.  t r . ,  pourvoirqqn de < hèles >,  assi( rnes,  p lats,  etc.  :
lès djônes malvls d' l 'Ârdène si vont sovint ahèIl a Lidje; cès djins la
sont  b in ahèl îs;  - .y 'g.  poqn'ê v 's  ahèloz-ve di  c is t  ome la ?:  pourquoi
prenez-vous cet  homme dâns 'orre int i rn i té ? (eu qual i té de camarade
ou dedonrest ique).

âhellre, âh-, âch- (ard. ; prov. de I-iege; Gece. II, 496'1, s.1., argt-
lière, terrain d'où on extrait de l,argile. ^Me**iste y'/us çu€ cont rze notn, de
t ieu" ! .  et .  âs âhel î res (1.  c l .  d,Ozo, cornm. d, lz ier) ;  âs âchel î res (1.  < i .
de Bra); l'âhelîre (rue de Huy), erc. Alttlernerrt oil d.it fosse ou Ûô À
l'àrzèye. I arsiyêre (tsourlers), arguiyére (Wiers). ârzôyl (N{al_
nred_v, !'aymonville ; scult au phriel).

ahèpotl (Vielsalnr), ù. t/., ceuper.. tailler au nlo-ven d,une << hèpe >>
ou hache.

a-hêr (Fayrrronvi l le). a-hérs' ( l lalnr. Scrr is),  dans /,ery'r.  vini _, s,one
saquî - venir nez à nez contre qqn, le rencontrer par hasarcl :  i  vÂ.
a-hêr sor mii  syn. a-stok. I  hèr-a_hèr (I_osnr.),  vis-à_vis.

ahère ? ( ' l ' ihange.1, ahèrer (prov. de Liège, Malqr.,  Houflàl ize, erc..1,
-è (\ , Iarche-en-Fam., Neufch.l ,  - l  (Vielsalm), ? aèrer (Namur), z. /2..
pousser, avâncer, inlrocluire {vers celui qui parle) :  rr,ahère nin t ,nez
d'vius mès afaires { l iég.);  ahère çou1a roci (NIoul in_du_Ruy): sylr.
abouter; -  l .  réf. ,  se pousser, se gl isser :  poqu,è vint- i  s,ahèrer d,vins
nos-autes? on  n ' l ' an in  houk î l  (Fon. ) :  se t ra înerdoucen len t ,  s1 ,z .  dd
s'ahèrtchî i ' I ' ihange). lComlosé de hèrer: pousser. l

ahèrl (Fléron), u. intr.  (?), dans lalhrase : èleni done nou côp qui
n'ahêrêr'e . ,-  el le ne fait  aucune avance sans avoir qqch envue. lCun_
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losé de hèrî : solliciter, inrportuueri ou pfulôt dér. de a_hèr (uoy. ci_
dessas) ? Dnns ce dernier cas, /(: sens serait venir << a-bêr >, toucher au
but ?]

ahèrtchl  /z  ahiôr tchl  { l ieg.) ,  ahértcht  (ù la lnre<ty,  Vie lsalr r r ) ,  _er
(Weisnres),  ahlr tcher (Laroche),  r .  t r . .  l raîner vers so, .  anrener âveo
effor t ;  entra lner:  i  l 'ahètche tot- fer .  avou lu.  lCot teo.sé r /a hèrtchi ,
hièrtchî : tratner.]

ahèsse( l iég. ,  verv. .Vie lsalm,Él .ezée,Crehen,etc.) ,  ayèsse (Cinev,  Was_
seiges. ,  Namrrr ,  Meux),  ayinùe /Chastre-Vi l leroux),  .s .  , / . ,  commo-
di té,  chose co' r ' r t>de . .  ut i le ,  ustensi le:  avu t ( ) res sès ahèsses(r iég.) ,
a ivè totes sès ayinses (Chastr .e-Vi l l . ) ,  lès atrèsses d ' i .e moho'e,  d, i 'e
brèssène ( l iég.) ;  k inohe lès ahèsses d, ine ruohone ( l ieg.)  :  connalrre
les ètres d 'une maison;  -  (ard.)  cour,  p lace ou jardin près d,une
nraison;endroi t  c l i r  l 'on rent ise l ,a i l i ra i l  de Ia fenne; ( l {a lm. Vr, l . )
bât iment qui  sert  à l 'usage de quel<1ues ruaisons ou fabr iques;  ,  fenrnrer
galante (Fontn) ;  r 'ô ,ye d 'ahèsse.= chenin de g pieds c le large con_
du i san t  à  une  t e r re :  -  d j i  l î  va  d ,ne r  s i - ahèsse  ( l i ég . )  :  j e  l a i s  l u i
donne rsoncomp te ,  j e  va i s  l e  ba t t r e .  I  r .  ahèss t  ( l i ég . ,  ve r r . ,  V i e l -
sa lm) ,  - i  (Spa ,  Ma lm . ,  Faym. ) ,  - o r (La roche ) ,  - è (Marche_en_ ! . an r . ) .

aèssè (Ortheuvi l le) ,  ayèssl ,  (Naurur) ,  ayinsl  (Chastre_Vi l l . ,  . l .horem-

bais) ,  z .  t r . ,  ser t i r ,  accommoder (qqn de qqch),  le pourvoir  de ce qui
est  à sa convenance: vos d,vr lz  m,ahèssî  d 'on louwis d,ôr  (Rrn.r) :
ahèssî  sès candes ( l iég. ,  Visé) =.  serv i r  ses c i ienrs:  s,ahèssî  ( l ie ,g.)  -

se pourvoir (de ce dont. on d besojn) | _ pnr oilltl., ^hèssi: battre
(qqn),  lu i  donner son comprei  ahèssî  on pourcê (Visé) :  tuer un
porc.  I  ahèssi  (gaum. St , , -Nlar ie-sur. -semois) ,  1azt .  adj . ,  n is,arrangé,
vëtu,  dans lety ' r .  t 'ès b in ahèssi  :  b in v i t i  (b ien vêtu) :  y '  < aahessi
i / izc âhèssi  ?] ,  convenable,  en ordre,  confor table,  à I 'a ise > ( l \ , Ia,us
Voc,  gaum. zs.) .  f  ahèssr l le ( tsovigny),  -et lo (Neuvi l le_Vielsalrn) .

,rdj., serviabTe. I ahôssâve ( | iég., r.erv. ), ahèssihâve (Malm. Vrr-r.. L
-âbe, -âve (Erezée), ayèssâbe, -auve (Basse-sambre ), adj.. t. (.|ii:g.,
verv. ,  Btsse-Sambre) commode, ut i le ;  -  z .  ( . l iég. ,  verv. ,  É,rezée,
Malm.)  serv iable,  obl igeanr.  j  ahèssâvemint  ( l iég.  Fon.) ,  a, /2. .  con-
modément,  ut i lement :  v 's  avez ar indj î  vosse mohone (nraison) ahèssâ_
vemint. lVoy. àhe, dont ahèssî est dériaé, conune /e ûlouuelrt les forntes
anciennes aisenchier, aisechier, ahechier. l
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r .  a-hèssi  (gaum.) ,  -er  (Faynronvi l le) ,  ahêssl  (Vie lsalnr) ,  ? ahtrs i

(Spa),  z.  t r , ,  exci ler ,  lancer (un chien contre qqn) :  i  m'ahêssint  lès

tchins (Vielsaln). lContposé da hèssi, -er, hêssî, hîrsi, nhne sign,; cf.

Rr,lr.z hièrsî, Vrlr,nns-Gçoo. hersi, Heusr, Voc. de Stat., hièrsi.l

ahé1chi  (gaum.) ,  adj . ,  t .  (Meus Zoa. gaurn.  nrs.)  (  mal  en hanches >;

(L rÉono l s :  
' f i n t i gny )  

<  qu i  a  l es  hanches  peu  sa i l l an tes  > i  -  z ,

(ùI.rutv : Chiny) << fort en hanches >. [Cas trnductions contradictoires

slnt, ?efisons-nous, inesacles, du ntoins les deus pretnières. Le sens de

ahy'tclri doit être sirtQlenent < enhanché >, c.-à-d. pourvu de hanches:

y'. enjambé. C'esl le détenninatif gui indique que la persontte cstbien ou

mal < enhanchée >.1

? ahêt l  ( l iëg.) ,  r .  lz . ,  rendre (  hêt1 > ou bien portant ,  sain.

ahet l  (Malm. Scrus),  s .  et  adj . ,  < évei l lé ,  v i f ,  gai  ;  syn.  rèvei t ï>;  aoy.

Artn.  dol  .Santânc,  r9o5,  p.  52;  rgtz,  p.  68.  I  ahr l l  (< axhui  > :

Malnr . ,  Broui l londu Dict .  deYtt , t - , ) ,  adj .  <at l i fé,  a justé,  adonisé>.

stahetk l  (Ucimont) ,  -1r  (gaurn.  :  f in t ignl ' ,  Ste-Mar ie-sur-Semois,  Che-

nois-lez-Virton), s'ayerlklr (gauur. : Si-Léger). stahrlkiè (Neufch. ),
r ,  arch. ,  se couvr i r  la tête de Ia < heûke > (voi le épais donl  les fenrmes

s'af fublent  aux enterrenrents et  qui  d iss imule complètement le v isage,

l e  bus te  e t  l es  ma ins ;  anc .  f r .  huque ,  née r l .  hu i k  :  capuchon ) ;  -  z .

se couvr i r  la tête de sa jupe re levée (pour se préserver de la p lu ie,

du f ro id) :  ahetkî- te,  tu vas èle t rèpâve ( t rempée);  d ju m'â aheûkî  dè

(dans) ma cote (St"-Mar ie-s.-S.) ;  3.  lar  arut l . ,  s 'af fubler ,  s 'accou-

trer ,  se coi f fer  s ingul ièrement i  coumet 'è aheûki  !  /Chenois) .  Ne se di t

d'ord. gtte des fetnnres. I Le dériué sta-etk'ler (Rochehaut, Sugny).

stayéktler (Bohan), s'ayuktlè (Givet) a les sens 2 el 3: il ?eu.t rl:zssi

.s'enzillowr trdnsitiaerne?tt, par et. dj'é ay&k'lé ma cote (Bohan), et au
part .  1. ,  è le astèt  b in ayuk' léye (Givet) :e l le éta i t  b ien emmitouf lôe.

I  s 'aher lk l  t ,Visé :  P.  Mnnx),  s 'accointer ,  se l ier  (avec qqn),  at t i rer

( qqn )  chez  so i  :  i  n ' s i  l â t  n i naheûk î  d ' pa rèyèsd j i ns .  I  aheûk iè (Or -

theuvi l le) ,  u.  t r . ,  enjô ler ,  capt i l 'er :  to n '  Î i  vas nin fy ' t  aheûkiè d 'one

parèye, sriremint I Ordt s'aheû,kiè (Orlheuville, Bande, lloy), t. réf .,

s 'accointer  d 'uue << heûke > (coureuse,  femme mal vêtue et  de mauvaises

trræurs) .  i  ahor lketer  (Jupi l le) ,  a.  t l . ,  a l l i rer ,  rendre famj l ier  (qqn)

chez soi  :  d j i  n '  vou nin -  cès dj ins la è m'  mohone ;  s j lz ,  ac 'mwède. I

aherltchener (Méry), a, t/., accoulter. lVoy, a-hoke.]
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aboûre ( l iég., verv.,  Esneux. Stavelot, Visé, Vi l lers l 'É'vêque), ahày

/Z mouil lée : Faymonvil le, Coo, Vielsalm), achetre (Mazy), a. tr . ,

faire tomber en secouant vers (celui qui parle) : ahoyoz lès poumes vès

I' vôye (Vielsalm) ; -- u. intr,, tomber vers : lès pomes ahoyèt djus dès

âbes ( l iég.);  i l  ahoya djus d' l 'âbe (Visé) :  i l  dégringola de l 'arbre:

on direiit in-ahoyou dè cîr (liêg.) : on dirait qqn qui est tombé du

ciel.  lConzlosé de hetre: secouer, lat.  excutere.]

aherlri (llég.), a. tr., ensorceler, < enguignonner )) : i m'a-st-ahetri, tot-

a-fait m' loûne a tcbin. lRare; on dit llus slut)ent : i m'a pu'èrté hetre;

ro1t. Gooo. l, 293.7

ahèyance ( l iég. Gcoc. I l ,496), s.; f . ,  chance, bonne fortune: ont- i  avu

d ' l ' - - !  (God.  Har -mux;  Bu l l .  t .  53 ,  p .  r32 . ) .  1Nam.  as tchèyance.

? ahèyl ( l iég.),  z. intr. .  aider (?) :  tot l î  tchêye èt r in n' l î  ahêve (.Dict.

des Spots, n" 2956): ( tout lui  arr ive et r ien ne l 'aide >.

ahièrpi (Gcoo. I  I5, l l  548), z,. /2.,  saisir.  att irer violemment :  i  v 's

ahièrpint n' sofrr po lès fèsses (B.l). Choit de chansons, p. ro5, ddns uil

lcnte de t6jl; t. drchaigae, au.j. intsitê.fCont'!. fr. harper, harpailler :

empoigner.]

ahi leter (Herve, Visé), ahiyett (Vielsalm), a. intr. .  r .  lomber (vers

celui qui parle) en sonnant ou avec fracas : lès crvàrês ahiletlt fot dès

fignèsses sol pavêye (Visé); - z. arr iver précipitammenl :  èl vefis-se

ahileter ? (ib.) lconQosê de hileter : tinter.]

? ahinant (Beauraing), encotnbranl. Esmrple? L'h cst-elle aslirée2

stahinell (Vielsalm), se fendiller plus avant : l'anse do tchèna s'ahinèle.

ahiner( l iég., Stavelot),  - t  (Vielsalm). a. t l . ,  jerer vers (celui qui parle):

tu m'ahinerès lès troufes (Stavelot) :  tu me jetteras les mottes dt:

tourbe ;  i s  ah in in t  dès  p î res  po  n 'mi  n in  lèy  pass î  (V ie lsa lm) ;  - -2 .

inl/ . ,se jeter vers: loukîz'ne gote I i  nlvaye qu'ahène dizos l 'oulr ( l iég.).

a hipo ( l iég., Vielsalm), a chipe (Nlarche-en-.Fan.), /oc. edu., r .  à

I 'extrênre l i rnite, en danger de tomber: dj i  nèl nrètrf i  dja pus lon, i l

èst-a hipe (Vielsalm): je ne saurais ie mettre plus loin, i l  est à l 'ex-

trême bord; - z, à peine, lout juste, toul le bout du rnonde: s' i -gn-a
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t rets sopènes di r , ins ç '  pot ikèr  la.  c 'èsr-a h ipe ( I ieg.  Fon.)  -  s , i l  v  a
tro is chopines dans ce pel i t  pol ,  c 'es l  toul  le bout  du r londe. Zoy.  a

hape. j  ahip l  (Vie lsalm),  t .  r .  in t r . ,  gh 'sservers:  s i  norèt  ahipa foù
di  s '  tahe :  son mouchoir  g l issa (vers nroi )  hors de sa poche: -  z .
a.  t r . , fa i re g l isser vers soi ,  chiper,  escanoter :  d j i  l î  ahipa s,  norèt  s ins
rin dîre -- je lui chipai son nrouchoir sans rien dire.

ahirlou, ahurlou, aoy ahelé,.

ahitt (Vielsalm), u. intr., for'rer (vers celui qui parle).

ahiver (liég. Duv.. [,-onrn; ard. Bonv, Agr.), ablver (Jupille: F'osses-
lez-Narrrur ;  nam. d 'afràs Gecc.) ,  a lver (nam.,  Stave),  ayiver (env.

deNam. ?) .  a.  t r . ,  r .  cul t iver .  é lever de jeunes plantes ou arbres i

d ins l '  t imps passè,  on aïveuve s i  nrostaude l i  minme ( I -ust in)  :  mès

célèris n' sont nin co assez ahivés po polu lès r'piquer (F-osses) ; t. réf. :
lèyîz-lès s'ahlver cor one vûtinne di djoûs d'vant d' ié vos pârcs
(Fosses) ; - z. sPcial obtenir par la culture : nos a\rans aivé one

novèle sôrtedi  canadas (nam. Borc.) ;  -  3.  é lever (un enfanl)  :  a iver.
on-èfant  (nanr.  L.  Lorsneu);  -  a.  ( l ieg.)  cul t iver  ( la lerre)  :  ahiver

on tchamp, ine hotbîre (Fon.)  I  ahîver I '  tére po l 'èblaver ( . tupi l le) .

lLe contraire esl clizahîver (nanr. Gccc.) , d'zivë (Falmignoul) : arra-

cher,  ext i rper (p.  ex.  les rnauvaises herbes). ]

stahlari (Cherain, Faymonville), s'éclaircir, en larlant du tetnt's : ln

t imps s 'ahlar i t  (Cherain)  ;  se rasséréner :  Ié cî  s 'ahlar i r  (Favnonvi l le) .

lDe ladj .  h lar i  :  c la i r .  pur,  serein. l '

a  hoke (Pel la ines,  ( iourt -St-É, t iennc),  a oke (Wavre,  Neer.-Heyl isseur,

Jodoigne,  Perwez),  a yuke (Givet) ,  loc.  adu.  dans leer.  s 'mète - . - :

se mettre à l'abri (de la pluie). lC'est l'utc.,fr. hucque, heucque, néerl.

huik (cape, capuchou),  anc.  a, .  hoike r  4 r  5,  l reuke r  4zo,  d i rn i t t .  hockeal

r 4 r5 ,  heuk ia l  r 422 ,  I l u l l . 1 . 6 ,  f asc .  I I ,  p .  r o5 -7 :  zoy .  aheûk i . ]

ehoker (Flandre franç. Vuru.) , û. tl., accrocher, arrêter., seulem,ent dans

Ie proa,  lés b iè les f iyes ét  lés v ièyes loques t rouv' te toudi  quî  I 's  ahoke.

ahont l  ( l ieg. ,  Spr imont :  d j 'ahontêye),  ahont i  (Rr l r . , ;  Malm. \ - r r , r - . ,

Visé,  Spa :  d j 'ahont ih;  Char leroi ,  El lezel les) ,  - ier  (Laroche.) ,  aont l
(Nanrur) ,  ahôt iner (F-aymonvi l le) ,  u,  t r . ,  honnir ,  humi l ier ,  rnort i -
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f ier  :  d j i  l 'a-st-ahonl î  d 'vant  tor  l '  monde ( l iég.) ;  t ravayi  n,ahont i r
pèrsone (Wavre).  I  abontchi  (gaum.:  Stô-Mar ie-sur-Semois) ,  z .  r r . ,
enrpoigner,  secouer (pour fa i re honte)  :  d ju m'va l ,ahontchi  paus
tchèvous (par les cheveux).  J ahont ièdje l l iég.) ,  - t ibèdje (Malnr .
Vrr , r , . ) ,  s ,  az. ,  humi l iar ion,  aûiont  :  on l î  a fa i t  s i -ahonr ihè.dje d ivanr
t o t  I '  n ronde  ( l i eg . ) .

r . ahopeler (liég. ), ahopell. oz ahopett (Vietsalm), ahoper (Ruu.2),
û. t/., amoîceler, ramasser en < hopê > : li bihe a-st-ahopelé l, nivave
( l iég.) ;  l 'ârd j int  d jônelêye s 'on I 'ahopelêye (Aln. .  M. Laensberg,  r89r,
p .  36 )  I  ahope  (Ma rche -en ,Fa : r . ) , l o c .  ad r . , p l e i n ,  bonc lé :  on  bans tê
a hope.

z.  êhop€ler(Condroz),  u.  int r . .  accour i r  au t r .ot ,  en fà isant  < hop,  hop >
ou des < hopes > (des sauts) .

ahoror( l iég. ,  rerr ' . ,  Spa,  Srav. ,  Érezée, erc.) ,  -1 ( râ nrour ' i lée:  Vie lsalnr) ,
achorer (Andenne, l ) inanr.  [ ,ar .oche.  Houffa l ize,  ( ]herain,  etc.) ,  -è

(Nlarche-en-F'am.) .  z .  / / . ,  egorger (un breuf ,  etc.) ;  par anal . ,  arch. .
assassiner,  n lassacrer (qqnl ;  -  lechn, ,  t .  d 'dr j ra. ,  échancrer;  creuser âu
bur in ou à la l inre,  farre un cran de noix,  uno gorge de chien,  e lc.  ;
szôst .  ahorèdje ( l ieg.) ;  t .  depuddl . ,  ahorer I ' rchaudîre - ,  dégager.  la
chaudière pour act iver  le r i rage (Seraing) ;  -  achorè I 'astandje do vèvî
( l farche-en-Fam.)  :  per-cer la d igue du v iv ier  (pour fa i re couler .
l 'eau);  - -  achorer (Mazy,Leuze-É.ghezée),  -è (Dinant ' ) ,2, .  in t l . ,
accour j r  à t ravers lout  I  c 'ès l -on-achorè (Dinant , r  - -  c ,est  un homnre
qui  va à t ravers rout .  I  ahoré ( l iég. ,  F léron),  dêcharné,  nraigre :  on
visèdje ahorê :  une f igure c le r répassé;  è l le a Iès tchi fes ahorêves :
elle a les joues creusées, enfoncées i se dit .su.ilo,t des z,aches qui ont lt

i f lanc crea*- : .  mès valches sont  ahorèyes,  i  sèrè t imps d '  lès candj î
d'wède. lDans ce serts on dit ttoré, à 

'l 'hjmister.-Clernront.l 
i ahorâhe

( l iëg. .  rare) .  s . / . .  -èdje ( l ieg.) ,  achoradje (Andenne),  s.  rz. ,  acr ion
d'égorger. I ahorerl ( liég. ), ahorerlr (Z mouill ée : Vielsalm ), achorerl
/Andenne), s. nt.., ceJui qui égorge, boucher; !. ana/. (Andenne) bour_
reau, meurtr ier .  ahorer l re (spr imonr) ,  -ore (Stavelot l ,  - :uro ( /
moui l lée :  Vie lsalnr) ,  s .  / . ,  t rou prat ique c lans la gorge de l ,anirnal  (porc.
bæuf, etc.) pour le faire saigner. lColeosé de h<trer : creuser, percer
(urre ouverture,  un canal) .1



ahossl  ( l ieg.) ,  a.  l / . ,  secouer (vers celu i  qui  parte1 i  -  t . , .  i l l / . .  vaci l ler
(vers celu i  qui  par le) .

, .  s  hoto ( l iég.  ?) ,  a ote fcouvin) ,  a héto (gaunr.  ?.1,  a i te (Mons/ ,
a yute (Houdeng),  etc lant . ,  t .  dc charr . ,  à c l ro j te.  Voy.  ahâr.

2. a hote ou ntieus a ote (Ste-i\Iarie-Geest), /oc. adzt., en panne : lr
lchaur a sr i  a srok èt  ar  a d 'urèré a ote:  le char a bulé contre robslacle
et  i l  est  resté en panne. |  ? toumer a houte ( l ieg.  :  L.  Oor.rNn.)  _ être
à court  de nrarchandises,  de [avai l ,  c le ra isonnement.  ahote ( l ieg.) ,
s. ; f . ,  hal le,  arrêt ,  repos ;  ahote !  :  holà !  hal te. là !  cr i  poussé Dotam_
rnent par le mineur. ,  etc. ,  pour.  fa i re arrêter  la rnachinel  soner ahote
ou l 'ahote / l ieg. ,  Huy) -sonner Ie repos dans une usine;  fé ahore ( ib. )
. .= suspendre un instanl  le t ravai l ,  la  nrarche,  s 'arrêter .  I  ahot t  (Vie l_
salm),  ahoter  ou.  nt ieur aoter  (Wavre,  ( ienappe, Viesvi l le ,  Monceau-
sur-Sanrbre,  Ohastre-Vi l leroux,  Court-Sr-Ét ienne. Bour lers,  etc.) .
aotè (Couvin,  Giver) ,  awotor ( I lerzee),  ahotèy ou a,otèy (gaurn.  :
I luzenol .  ' I ' in t ignv).  

l . , .  t r . ,  arrêter ,  r -etenir  par u 'obstacle;  ne s,e,L

/loie gtère qtt'aa part. passé lasslf : _vèsse aoté fchasrre-Villeroux).
d'mèrer ahoté ( Penvez) - êt re, denreurer arrêté, errr bou r bè._f.g. à quia:
se di t  s t r r lo*r  , l 'u t t  ,é lz iculc e l t  pdnnc:  s ' lc l raur èsl -aorè dins lès b.rûs
(Givet) i  - -  I I .  u.  int r . ,  s ,arré ler ,  être arrêré:  la tcharâye èst  l rop
grosse,  è l  tchl  (char)  r ,a ah. lèr , (Buzen. l ) .  l le  contra i re esldèholèv
(gaum. )  :  désen rbou rbe r . ]

? a l rou (Herve?).  dats / 'e t ! r .  < a l ,  ,  s1,2.  a I 'awête > i  Vo1t .  ahor i tc .

ahoubot i .  (Vie lsalrn) ,  abr j te dans une << houbole )  ou i tut te j  i  sont
ahoubôtîs la haut  (pour se proteger du vent  et  de la p lu ie) .

ahoncher ie ou nt icut t  aouchor ie (Wiers) .  s . , f . ,  groupe d,arbres.

? ahorldi {gaunt. : Src Nlar.ie-sur. Sen't.), signnlé d'tôitatfueilreîrr dans : ël
tè s 'ahoûdi t  :  le  tenrps se co'vre (sc fâche ?)  :  c 'èst  lu qui  l ,è ahotc l i  :
c ' es t  l u i  qu i  I ' a  exc i t é .  an i r né .

ahougnl  (Vie lsalm),  r .  t / . ,  mei l re le lb inen .  hougncs> ou vel l lo t les. ,

lar  ee; l .  :  l ' iv ièr  èst-ahougni  d,vanl  nosle ouh :  la neige est  amassée
en tas devanl  n() l re porte.  [Wal l ,  a l lern.  rahouguer,  aoy,  I )est tn,  l ,oc,
dc Faynunli//e, r'o hougrre. - Coanaîltvt au.ssi altougneter ; nletlre
e n c h o u g n è t e s > l ]
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ahoukt  ( l iég.) ,  ahuker? (naur.  ?) ,  u.  t r . ,  appeler  i  anc.  f r .  ahuchier .  I
ahoukèdje ( l ieg.) ,  s .  tn. ,  appel :  on ôl  I 'a lô.r ,e qui  r 'pr int  s , rèsp)eû
d'  - -  (A.Xurownssu).

I .  ahor l ler  (Coo, Cherain) ,  -è (Neufchâteau).  r .  u.  zntr . .  .hur ler .
aboyer lugubrement,  s,  d i t  d 'un.  chieu :  <tn l 'ô t  ahoûler  d jusqu,a vola
(Cherain) i - 2. û. t/., altaquer de ses aboîme\ts, se dit <l,utt chiet ;
i  s 'èfa i t  ahor i lèdi  m'rchin (Neufch.)  i  par anal . ,  accabrer d ' insurtes.  I
ahour ler  (Nanrur Prnsour)raour lè (Givet) ,  a. t r :  (?) ,  huer,  pousser
r les huées contre qqn,  I ' in jur ier  v io lenrment,  con) l l )e en hur lanl .  I loy.
to u tefois ahoirrler ci -apràs.

?.  s 'ahot ler  (Sravelot) ,  u.  réf  . ,  s 'abr i ler  (de la p lu ie,  du vent) ,  sya.
s'ahouter (ib.); coneosl su rahoûler (ib.). lparaît êt/e d/té/é de n s,a_
hoùr ler ,  dâr iaé de hoûr lô :  bosse ou érrr inence c lans le rerra in;  hoûle
(Marche-en-Fanr,)  :  pet i l  ta lus. ]

stahoulpiner (Verviers LoBEl. i  ! - léron,  For i r in-Esneu x) ,  a.  réf l . ,  s ,a_
cagnarder, resler indolent au coin du leu : èl plèce d,ôvrer, i s,ahoul_
pinèt  âtoû dè feû.  lCoueoslda houlpiner:  laurbiner,  fa inéanler  , .  dér ioé
r/a houlpê : fainëant, cagnard.]

?ahoul ter  (É,rezëe),  a.  t / .  l reur(et  : .  s i  tcherete a v,nou -_ l , rnînet
fg.. froisser (au moral). lConeos| da houlter.(ib. ), nâmc sigrt. _ Snn.ç
doute altâration de hourter, ahourter. _ Voy, ah<lurter,l

ahoum t  (Font in-Esneux),  < cr i  sourt l  poussé par qqn qur v ient  de
sat is fa i re un appét i l  g louton,) .

s t ahou r i  (V i e l sa l r n ) .  2 , .  r é l l . , s , ab r i r e r  ( de  l a  p l u i e ) ,  se  cons t ru i r e  un  ab r i
contre la p lu ie;  lar t .1.  (èsse) ahour i  -  (êrre)  abr i rê,  à couvert .  I
a hour ihe (Vie lsalrn.  Masra),  - isse (Érezee),  _ iche ( \ , \ ranne, Neu-
vi l le- lez-v ie lsal ' r ,  I -ar .crre,  Houffa l ize) .  a our iche dol  p lêwe (or theu-
vi l le) ,  a hor iche (Marche-en-Farn.) .  a or iche (Bande),  loc.  adu. ,  à
couverr ,  à l 'abr i  (de la p lu ie) .  ihour i  (Vie lsalrn,  F.aymonvi l le,  Wanne,
Bodeux,  l rooz,  Spr iuront ,  etc.) ,  hor i  (  Verv iers,  Vi l lers_gto-Çert  rude,' l 'heux,  

Stavelot) ,  horer ( I . iège),  ordra.  int r . ,  se mettre à couverr  :
nos avans hour i  pol  p lêve (Spr imonr) ;  qq/ols u.  ré- f l . :  s i  horer ( l iég.) .
si hori ('l 'heux)i rereuunt u. tr. : hori one walée (Moulin_du_Ruv) _

s 'abr i terd 'une a 'erse. ]  Voy.  a hoke,  a houtche,  a houte.



stahotriner (Lincé-Spri mont), a. réf . , t . de chdlp. , monler son ( hotr \
ou échafaudage : loukîz di rJ bin ahoûriner: prenez sojn de bien
monter votre échafaudage.

ahoûrler ( l iég. Duv,, For.;  Sprimont; Ciney, Fosses_lez_Namur).
aoûrlerrz awotrler (nam. F, D., Borc.; GcGc. I  r5, I I  xxxv),
aotrlè (Dinant. Vonêche), 7). t,,., r. assommer 1Dvv. seul ajou.te
{ couper la gorge >1 sdns dlute pdr conittsion aaec ahorer): ahotrler a
côps d' harvê (Fon.) :  âssoûrot€r à coups dehoyau; i  l ,a aorir lé d,orr
côp d'pougn (nam.); si  t 'dis cor on mot, dj i  r ,ahoûrlê),e (Ciney); _
z. (Dinant) asséner :  aoirr. lè on coup d' baston. [prnsour, est seal à
def.nir le nant. abourler.lar <<l1uer \> i uor. ci-tlessus ahoûler. fl s,agir
éoidetnnt'cnt de deu*' neots dffirents. - Le sintplc r'toûrrè (Marche-en-
Farn.,1 .  tuer, ôtourdir d'un coupj.

ahourter (Malm. Vrr.r, .  :  Favmonvil le. Stavelor. Sprimonl, hf,rezée1,
-1 {Vielsalm), t .  t l . ,  heurler, toucher, eff ieurer;y'g. blesser, offenser;
ô n' s'ès'rÉt ahourter vosse rchévô, i.èsr si rvètch'rés (fbugueux;
I Fay m.) ;  -  s 'ahourter (Mal m. Vrr.r, .  )  . . .  se buter, s,entêter ;_ ahourter
on pan (.Ialhay, Solwaster?) :  entaprer u1 pain. I  ahourté (Malm.,
Spa, etc.),  part.  ! . ,  r .  vexé, blessé : i -èst vi te ahourté, s1tn. acluzé ;
: .  buré, enrêté, opiniâtre :  i l  èsr-ahourté (Spa). I  ahourtèdje iMalm.
Vrr,r-.) ,  .s. /rr. ,  attouchemenr, toucher. I  ahurter ( l iég. Duv. i  Srar,. ,
Malm. Vrrr.,; I\{ons f)nr-lr.), t. u., heutler, choquer; -_ o. réfl., t. se
buter. s 'obstiner; - 2. (Glons, Roclenge) s'accointer :  ni v,s ahurtez
nin avou'ne si-faite kipagnèye. I  ahurtumint (Malm. yn;..) ,  s. tn.,
aheurtemenl . opiniâtreté, entêtement. fpour le t. sintfle, \Tll-., Dict.
nn ltn., ne donnc que hu rt er : heurter. t oucher, oflenser. I Voy. ahoull er .

ahourtèy (StrMarie-sur-Seurois), u. tr.. faire avorter, faire manquer :
si  la pouye n'avout-m' ahourté sès ûs (en cessant de couver), dj,arou
eû ène bèle couvâye du pouyans i  s ' i  n'avout_m, ahourté m,côp, dj,arou
fât dès guîes tout-plé ( j ,aurais abattu beaucoup de qui l les); in côp
ahourtèy: un coup raté. j  ahourtèy ou ahourtan ( ib.),  s. ez.,
avorton : çu n'èst qu' in _. [À 

' f int ignv 
: avourtèy, avourtan.l

a houtche (. '1rooz, I- ince-Sprirnon. ),  loc. tdu.,;a l ,abri  (de la pluie. clu
vent): èsse r, l  si  lnète -,  être r?l se mettre _.



a houte (liég-, Huy, Cras-Avernas, Chapon-Seraing. Esneux, Hamoir.
Ferrières, É,rezèe, etc.), ahotte (liég. Duv.), a choute? (I_aroche"
Marcour, Warisy), a hute ( l iég. Gecc. I l  xxxv; Marche-en_Fam.),
a-y-ute lCiney, Dinant, Givet, Mazy, Dailly. Fosses, Ambresin,
Wasseiges, Nivelles, Charleroi, Genappe, Berzée, Harmignies, Cha-
pelle-lez-Herlaimont, etc,), loc. ado., àl,abri (de la pluie), à couvert,
en sûreté. I  ahoute ( l iég. Fon.; Jupi l le, Vorremj, s. l ,  abri ,  égide,
ce qur protège : â prétirnps l'âme si ravigurêye dizos l,ahoute dè solo
(Bull. 35, p. r 4 r ) ; on coûrt âs arnres èt âs ahoutes (: retranchements ;
I . .  CoLsoN, C'èsteût,ne_fày, p.rrg); ine ahoute (Jupi l le) :  u1 xf11
pour les vaches, au mil ieu de la prair ie. I  ahouter ( l ïég. Fon.), z, rz.,
abriter : dj'ahoute, nos ahoutansl vocial on lavasse, ahoulans-Dos
(Fon.); l i  prét imps v,s ahoutêye, rchantez, pit i ts oûhês I (Rut/.  aa,
p. 39). I s'ahorltèy ? (gaum. : Sr-Léger), s'abrjter. [Cl gaunr. hute,r,
IJuzenol, Ste-Marie), r,. intf., se loger dans une hutte.]

stahoutèy (gaum. ; SLLéger., Ste-Maiie-sur-Semois,'I.intigny), I,arltra-
tèy (gaun. : Prouvy-Jamoigne), z. réf., se coucher, se fourrer. dans
son ( wa > (paillasse à moitié remplie de foin et de feuilles sèches, d,où :
ruauvais lit); se coucher dans la paille ou le foin, de façon à s'y enfon-
cer; part. lassé : vè-t'-la mou bin ahouté da l, foa (Sù-Léger); _ en
par/. des oiseau:t, faire le gros dos et s'enfoncer la tête sous les ailes
('Iintigny, St"-Marie-sur-semois). lConnnît-on quelqua lart, en pays
gaunnis, les fornus 

*s'arvoutèy, *s,awotèy ?]

ehoûte (Vielsahn), s.. f , ,  écoute, act ion d,écouter; dans |eer. a I 'a-
hoûte : aux écoutes. I ahorlter (Huy, Condroz), a. t/,, ecouter en
cachetter esy'ionner : li ci qu'ahoûte, li diale l,alofrde (c/.. Sfots,
n" 928). Voy. achoiter BD 19o6, p. r 19

? s'ahoutri (Herve : J. Lnnurn), < syn. des, kifroter >. Le sens est sans
doute : se vautrer ou se frofler en tout sens contre (un objet) ; cf. GOoo.
I ,  ro8 :  s ik ihoût r î ,  nanr .  cohot l r î ;  Desuov:  houdr ie r ;  Laroche :  s ,k i -
hoûdrier.

ahouviè (nam, F. D.) ou mieu:c aouviè (nam, tsorc.), z. tz., déchausser
(un arbre): vos iroz aouviè ostant cl 'aubes po mète di l ,ansène (tsore.).
[M. Borcer,or. croit gu'on disait nagaàre aouviè l, tchôke _ ouvrir la
tranchée pour commencer à bêcher un champ ; d,dplès Nl. Leunrr,lron,
m dit douviè I' tchôko.]
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ahouwêr (liég. Boxu. Voc, dcs hottill.). r. tr,, gatantir, protéger : in-

ovr î  qui  s 'ahowe bin :  un ouvr ier  prudenl ,  qui  vei l le  à sa sécur i té;  d i

dets èn'mis,  l i  pus a s 'ahouq'er  (celu i  dont  i ' l  faut  le p lus se garant i r ) ,

c 'èst  b in sovint  I 'pus p ' t i t  (God. Herr .nux,  Bul l .  t .39,P.  255)t  -

s!écia l t :  ahouwer on bef i re ( I lonn. ,  Gccc. ,  Fon.)  -  obstruer une

bure abandonnée, la combler ou l 'enlourer d 'un nrur  pour prévenir  les

accidents.  I  I 'ahouwèdje d 'on beûre (Fon.)  = l 'act ion d 'obstruer,

etc.  fCont losé da s i  houwer:  se garanl i r ;  du néer l .  schourven,  a l l .

scheuen.]

ahover ( l iég. ,  Stavelot ,  .Érezée, val lée du ( ieer,  etc. ;  /a rnoui l lée :

Bodeui ,  Favmonvi l le) ,  -1 (Z moui l lée :  Vie lsalm),  achover (Cherain,

Laroche, Houffalize ; Darion, Pellaines, F'osses-lez Namur, Mazl',

Chastre-Vi l leroux,  etc.) .  -è (Au'ênne),  acheuver (Àmber loup),

achouver (Le Roux),  -è i  Gi  vet  ) ,  u.  t r . ,  balay er  (vers celu i  qui  par le)  :

d j 'aheûve,  nos ahovans ( l iég.  l 'on.) ,  ahovez-tne çoula chal  ( l iég.) ;  - -

a,  rQX.,  s 'arnasser,  se rassembler.

ahrowl (Neuvi l le-Vie lsalrn) .  u.  t r . ,  retdre ((  hrou > '  cru,  humide :  lu

t imps èst-ahrornî ,  I  acrouwi ( ( i lons,  Esneux,  É,rezée,  etc.Jr  acrewi

(Genappe, Fosses), acrèwi (\4ravre), acrul t'Mons, elc.),ntàne sigtt.

Voy.  tsD r9o6,  p.  r  36.

ahu (Flandre f ranç.  Vnnlr . ) ,  < cr i  pour huer les ivrognes,  e lc '  >.

ahufeter (< au-delà de'fhuin >> l?1, d'alrès l)er-x. G/ass. nontois), u. lr..

indisposer,  animer (qqn contre un aulre) .  I  Za7.  Src,rnr ' ,  e inhufeté. ]

ahufl er ( l iég. ), -1. ( Viel sahn ), t. intr., arriver en siffi aht : lès bales ahu fl inl

(Viels.) - les balles venaieut siffier à nos oreilles' lLe sens transilif

appeler en siffiant eùsle-t.il l)

ahûlâate (Malm. Vrr , r . ,  Stavelot) ;  s . f . ,  g iboulée,  ondée, p lu ie v io lente

et  impétueuse, rnais de peu de durée. ' l  ahûlor  (Condroz) '  t ' .  in t r . ,

arriveravec un siffiement sourd (?) i < utt ltontnte du Condroz' qui auait

lris un renùde contre la lierur, nt't dit gz'èles (les pierres) avît ahûlé

toû. . .  > (Jos.  ScuonxMAEKERS).  [Du néer l .  hui len,  a l l .  heulen,  q 'z l

d'autre lart a donnê le za. bottler (liég.). hûler (narn.) : hur'ler, siffier

sourdement ; cf. Geoo.I 3ro. -- Voy. ahnyî.)
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ahuré (RD. Choit de chansons, p. 77), ahuri : dji fou tot - qlvand

dj 'oyi l i  taborsouner (textede r63r). I  ahurl ( l iég. Duvrvtet),  z. /2.,

étourdir, ennuyer. I ahéré (gaum. Meus : < décidé et leste >),

aheurèy (gaum. I3uzenol, SLLéger), ahèrèy (St-Léger), étourdi,

ècerve lé :  c 'ès t  dès  aheurèys ;  ou-ce  què t ' t ' avas  s i  ahèrèy? (S t -

Léger). I ayuri (Thuin, Ellezelles, Frameries, Quaregnon, Maubeuge),

ahuri,  étourdi,  saisi :  èn' nos ravise nin si ayuri  !  (Maubeuge); yèsse a

couye ayurie (Frameries) : se trouver sans ressources.

? s'ahrlster ou g'abtôzeter (Nessonvaux, d'alrès BArLr,EI;x, Dict. m -)

s'apaiser. - Voy. ahirzeler.

ahrlyl (Vielsalm), o. intr., arriver en siffiant, se dil surtoul du uent : li

mâleairahûyeol tchambe pol crêyeure di l 'ouh. l l '07' ahÛler, et cf,

Gccc. rahuî (Malm.) < rappeler qqtr en siffiant >.]

ahûzeler (Malmedy), tt, intr., souffier, venter (vers celui qui parle) :

l'air qu'ahrizèle foû dès sapins; arriver précipitamment i c1t. rabfizelet,

Gece. lI 269. I aloûzer (liég.), z. intr., mhne sign. - Voy' altt-stet.



Notes d'Etymologie et de Sêmantique
40. 1v. distal'té (dital'té, d'talté)

Grandgagnage,I,  177, enregistre dz:tal ' té (fat igué, las, incom-

rnodé, souffrant), que donnent aussi les dictionnaires de Remacle,

de Lobet, de Forir,  de Hubert et de Scius. I l  n'existe plus,

croyons-nous, que dar.rs la région Liège-Verviers-Malmedy.

Exemple au XVIII" siècle: Vos auez bin I 'air dital ' té (Théâtre

liégeois : f{.ypocondes, II, sc. 6), << vous avez bien I'air défait >>.

C'est l 'arrc. fr .  destalenté (découragé, dégoûté), part icipe du v.

destalenter (décourager, priver du talent, c.-à-d. du désir, de

l'envie de faire une chose). Le patois de la Beauce a conservé

dëtalentë, << dégoùté > (t).

La forme wallorrne dital'té, ou rnieux distalté, est régulière :

la protonique prirnit ive y disparaît de mème que dans agairntter

(a f gainrenter), a|âhtter (anc. fr. apaisenter'), fèm'tê (serpette :
* fe r rament -  e I Iu  m) ,  tchè | t te r  (c1- ra rpenter ) ,  spaut te r  (épouvan-

ter), bol'371 (boulauger), aol'tî (volortiers), etc.

Jtai rroté aussi à Verviers kutalt tê, et M. I 'abbé Dethier me

sigrrale kètal ' të à Robertvi l le lez-Malmedy, avec le nrême sens

<< affaissé, abattu, défait  (à la suite d'une orgie, dtuue insomnie,

d'urre indisposit ion) >>. I l  faut y voir le produit d'une dissirni lat ion

(d-t > k-t),  faci l i tée d'ai l leurs par le grand nombre des mots à

pré6xe Èi- ç1.
L'anc. fr .  corrnait  encore atalenter et enlalenter au setts de

< exciter, animer, mettre en goùt >>. Le second n'a rien laissé en

(,) Voy. GoDEFRoy, Dict., Scntran, éd de lJcrthc aus grnns /iés,
p. r52, et GnanoGacNAGE, vo talan.

(2) Com parez dans Be.stttt, Voc. de F ay mo no i l / c.. d& ttt STi ner ou h& lâ97incr,
dérivé de l 'anc. fr .  delaidengir r :  injurier,



wallon, mais*atal'ter adà exister chez nous et existe peut-être

encore. Du moins ratalttêr, << réparer légèrement >>, est signalé
à Glons, et j'ai noté vers rgoo atalttiné, << attifé, accoutré >, à
Comblain-la-Tour : èle èst droldirnint atal'tinQ,,e.

Le sens attribué à ces deux derniers mots montre bien que
ditaltë marque, rron seulement un état psychique (découragé,
dégoùté), mais aussi, tout naturellement, la manifestation exté-
r ieure de cette disposit ion morale (défait ,  c 'est-à-dire r.  dont le
visage est décomposé, z. dont les vêtements sont en désordre).

Jean Hausr

4r. w. foûrèhan

Grandgagnage, II, xxv, est le premier à signaler <<foùrèhan,

farèhan (printemps), dial. du Limbourg rvallon >>. Il propose d,y
voir un << dérivé inchoatif de.foîrre (foin) ou de fôre (pâture des

bestiaux). >> - On trouve.foitrèhon dats un conte de la vallée du

Geer: nouh mr r'aièrè lt.foùràhon, << nul ne reverra le printemps >>
(Bu l l .  t .29 t  p .54o) ,  e t  M.  Fréson,  de  Glons ,  uous  donne ce t

exemple qui montre que Ie mot est masculin :  on minerè l 'onsène

è cot'hê quond i à7a/erè, èt ù.foûrèlzon (au début du printemps) oz

l' fôyerè-st-è tère. - Enfin M. A. Horning expliqtte foùrèhan par

<< fors issant )>, en comparant le lorrain æcht' i l 'eu (exire foris),

qui sigrr i f ie aussi << prirrtenrps >>, et le suisse,/orz (foris ire) (I) .

Je crois que Grandgagnage et Horning ont tous deux part iel-

lement raison -: mon premier est.. foûre (feurre, fouriage), mon

second èhant (issant - sortant)r et mon tour à -foître èhant signifr,e

< au moment où l therbe sort de terre et reconmence à pousser >,

Porr èhant, point de discussion possible. C'est le part icipe du

verbe inus i té  xèhe (xexëre) .  J 'a i  mont ré  a i l leurs  (n )  q r "  le  l iég .

(t) Zcitschri f t f i i r  ront..  Phi/ologie, XVIIT (r89a), p. z18. - Kôrt ing.
no 39o8, enregistre i 'expl icat ion de ùI. Horning.

(2) Voc. du dialccte de Staaelot (rgo+), dans le Bu//. Soc. wa//., t. 4q;
Proj e t de D i c t. a'. ( r So+), p. r 9, vi" è heû (d.ans un texte de r 6 3 4) et èhozue. -
Le verbe composé ràche ( 're-exlre) existe encore dans lenamurois et
le sud-wallon, au sens du sirnple < sort ir  >.



èhoue (énergie, activité) répond littéralement au fr. < issue > ou

plutôt à la fbrme génuine << eissue, essue >, lat. *exuta.

Mais foû.r- ne peut s'expliquer par foris, qui a donné en

wallon ro l'adv. -forû (t), lequel se place après le verbe, comme

dans le lorraiu echi-fyeu I zo le préfixe for- (fornoîr'ri,forsôlë, etc.),

mêrne devant une voyelle (foraler, Gccc. II 526). - Pour jus-

tif ier foris dans notre locution, i l  faudrait tout au moins I 'ana-

lyser  enfoî t  !  rèhant  (* re-exantem).
M. Horning allègue rleux expressions qui reuferment un infi-

nitif pris substantivement : << le sortir > -: I'action ou le moment

de sortir, après la claustration dthiver (e). Mais, darrs son hypo-

thèse, ce serait le particilre ou le gérondif << le fors issant > ou

<< le sortant >> qui remplirait la même fbnction en wallon. Cela me

paraît insolite, tandis que la syntaxe << au feurre issar-rt >> Ita rien

que de très ordinaire et de très satisfaisant (5).

Sans doute, on peut m'objecter que fofire désigne toujours

Itherbe assez haute, bonne à faucher, et même surtout ltherbe

fauchée et séchée, le foin (all. Heu). Mais le /oùre peut ètre

<< I'herbe qui doit devenir dufoîrre > (sens préguant). D'un autre

côté, à I 'origine, la signification était certainement plus générale:

Itall. Futter désigne la nourriture des arrimaux, la pâture, et tel

est aussi, à mes yeux, le sens premier defoîrre (n). Ot le meil leur

aliment des vaches, ctest ltherbe sur pied. Ntoublions pas quti l

stagit ici d'uue région herbagère (vallée du Geer et pays de

Herve), oir la grande préoccupation du fermier est de pouvoir

nourrir les bêtes. On v attend avec imoatience le moment où

(r ) .Ie doi s cependant signaler foîr.-r-eûr (< h<;rs heure, t rop tard > ), qui

se t rouve dans For i r ,  rnais que je n 'a i  jamais entendu.

(2) Pour I'idée, conrparez le rv. bizfzhc dans Fortr.

(3) Comparez ô solo ntoussazr (Malmody), au soleil couchant, etc. ;
aoust  issant  (Gor.)  - .  à la sort ie d 'août .

(a) Comparez le w. a,â,!c (de I'all. Weide : pâturage), qui, en liégeois,

signifie < prairie >>, et, en mahnédien, seulement < herbe > : dul zt'éde,

de l'herbe, on lîstou d' u,ôde, un brin d'herbe.
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l 'herbe pousse. - Au surplus, lefoûre èltant stal l ie si  bien à l , idée
de nourrir  les bêtes (/ôrer Iès bièsses: leur donner du fourrage)
que cette idée a produit la forme altérée fôrèhan, notée par
Grandgagnage.

Enfin - et ceci me parait  décisif  -  un texte de r_<56 des
Arch ives  du  Ban de  Herve  ( reg .  ro ,  p ,  22 t \  con t ien t  un  exemple
archaïque de notre expression : << lle puelent passer parmy le
preit synon en wayu temps, voir que a temy's de four essant
aucurle fois >>. Ce texte me paraît précieux pour plusieurs raisons :
Io Dans ces mêrnes archives, < four >, << foure >> se rencontrent
souvent au sens actuel de fourrage, foin, jamais au sens de fors,
hors (f  ) .  -zo La façon dorrt le scribe a coupé l texpression moltre
qu' i l  I 'analysait comme nous et quti l  ne voyait pas dansrforrr un
simple préf ixe. - 3o Si l 'on admet rnon interprétat ion, l ,emploi
de I 'expression est ici  dtune propriété et d,une précision remar-
quables : on permet de passer dans le dit pré à l'époque du regain
(è nayin-timps), mais on interclit formellement le passage au
temps oùl l therbe pousse, parce qu'alors 1es t iges sont menues et
fragi les et ne peuvent être brisées sans dommage, ce qui nrest pas
le cas pour l 'herbe du regain.

Jean Hausr.

+2. gaum. fofrsson

J'ai relevé cette ibrme à I 'E. de Virton (à Mussorr et à Ruette) :
ma grand-mère pèrnout deùs crâfes d,èca1,è! pou_fâre infoîtsson,
< ma grand-mère prenait deux coques de noir pour faire un _ >.
La forme.fot issun, qri  existe dans la région de 

' I int igny, 
a été

sigrralée depuis lorrgtemps par M. Edouard Liégeois, avec cette
défiuit ion : < papier ou coque de noix sur laquelle on pelote le f i l

( r )  E n  r 5 5 +  :  ( u n g q u a r t r o n d e  f o u r >  ( r e g .  r o , p .  r 0 3 ) ;  r 5 5 6  :  < c h a r i e r
les foures et wasler les rvayns )) - (( forgangnyt D r545; < forc6mand.>
t 5 5 2 ;  (  f o r c l o e s e ,  r 5 5 5  ;  < h o r s  d e l l e  s o x h e  D  r S 3 2 ;  ( ( h o r p o u t a i g e D
r54g i  "  hors  deminée ù  tSS2 ; .  hors  rendu (  r554;  <  hors  comander r
r555. - Je dois la communication de tous ces textes à l ,obl igeance de
M. Jean Lejeune, de Jupi l le, note infat igable foui l leur d,archives.
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ou la laine '> (r).  C'est le sens que lui attr ibue aussi M. Constant

Simorr dans sa descript ion du travai l  du chanvre à St"-Marie-sur-

Serrrois : an raueûdout lt flë d'ssus in lfoîtssan lou.fâre dès hrclzés,

<< on enroulait le f i l  sur un-pour faire des pelotes> (t).  M. Lucien

Roger, darrs son Lexique de Prouay-fatnoigne, traduit simple-

ment par << poignée : in foûssan ù paye >, définition évidemmer.rt

trop sommaire, que complète la rrote de M. J. Cozier pour Ros-

signol : << boule de papier ou de chiffon (ou de paille, coque de

noix, coquil le d'escargot, etc.) sur laquelle on enroule le f i l  pour

faire un peloton > (t).  -  Chose curieuse, Clément Maus ne con-

naît fot issou qu'au sens métaphorique de << test icule > (r),  tandis

que, plus au sud, Adam, Les Patois lorrains, p. 253, signale

<< foussort,  peloton (à Dompaire, Landremont)>>.

Je crois que la forme première, aujourdthui perdue, était
*  uoûsson,  e t  j ' y  ver ra is  u r r  dér ivé  inéd i t  de  *  vo lsum (c lass .

vo lu tum,  par t i c ipe  de  vo lvere ,  tour l le r ,  rou le r ) ,  qu i ,  o r r  le

sait ,  a donné le fr.  << voussoir,  voussure >>, de même que le 'w',

aôsser << voùter >>, aôsseùre (t).  L" durcissement de I ' ini t iale en

gaun"rais (2, deveuant /) s 'expl iquerait  par assimilat ion régressive,

ctest-à-dire par I ' inf luence de la forte art iculat ion suivante (") .

(t) /lu//. dc la Soc, /iég. Je Litt. ztnll., t. 4r, fasc. ll.

çz'1 null. du Dict. zuttll., 6e année, r9rr, p. r7.
(s) tlu//. de la Soc. liég. dt Litt. æ,a//., r. 49, p. r 5o.
(1) Vocaàulaire gauntais des enoirons de Virton (tranuscrit de t85o). --

Nleus a de plus un art icle abossott,  laissé sans définit ion; une nrain étran-
gère a écri t  au cra\.on : << comm€ncemenl dc peloton; fuseau n, Voy.
Anelt, /. c,, p. zz8, to aipson; H,lrr-r-eNr', Essai sur un lttois t,osgicn,
vr 'éôossl.

( ' r )  Gceo. ,  l I  472 ,  exp l ique uôsser  par  vo lu t ia re ,  vo l l ia re  ;  r l  r .au t
micux  poser  l ' é tymon *vo lsare .  -  Onsa i t  que *vo l ta  a  donné le  rv .
tôte (crèpe faite de farine, lai t  et æufs baltus ensemble), qui repond, pour
Ia lettre, au fr,  voûte, volte, et d'orl  clérivent nôti ,  rouler, pelolonner;
uôtion, pelotott, objet qui est emnrêlé, enlortillé.

(ô) C'est apparemment la mème raison qui, de uichau (gaum.), rèclzau
(ard., nam.), a donné j .chau (Charleroi,  Mons), nom du putois (malnr.
z,èhcir,]rég. a,iha, all Wiesel). - En français, z initial est devenu excep-
t ionne l le rnent /dans  vap idurn ,  fade,  e t  dans  v icem,  fo is .
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Cette hypothèse stappuie sur la forme ecaauson, s. m., << âme

d'urre pelote de fil >>, que je relève dans le Glossaire du latois de

la Meuse par Labourasse. Ici  le préf ixe ec- ( laL, con-), -  quti l

faut évidemment l i re eg'- ( ' ) ,  -  a mainterru la douce ui la diph-

tongue aze, représente la prononciation locale de ou., de même

que dans cazpy'er, couper, cazsreilr coudrier. - Le Dict. du patois

meusien de I 'abbé Varlet a un art icle <ichuaousson. n. m., éche-

veau (à Chattancourt) >, qui paraît peu sùr au point de vue de la

forme et de la définition du mot.

Le suff ixe est-o11, du lat.  -ol lem. On sait  que ce suff ixe a été

surtout producti f  pour les noms de choses. I l  a dtordinaire la

valeur d'un diminuti f  et s 'adapte notamment à des thèmes ver-

baux pour ir .rdiquer I t instrument ou le résultat de I 'act ion.

Exemples : fr. bouchon, cortlon, torchon, etc. I ard. casson, gaum.

casstn (tesson) 1 w. gruzion (cartilage ; dérivé de gruzl, gruger),

gaum. grulan 1 tv. rèzon (gratin), fièrmott (germe), t1èlon (potsse),

rètchon (crachat), gaum. pètan (êti:ncelle), adamon (entame I
à Ruette), etc. - En somme, lefoîtsson est un peti t  objet rond

qu'on tourne et qui sert à rouler, un peti t  << rouleau >>, de

même que le w. hagnon (dérivé de hagnl, mordre) désigne une

part ie d'al iment sol ide (surtout de fruit ;  qu'on saisit  en mordant,

un peti t  << morceau >.
Jean Hausr

43. w. gàrmèter, disguèrmètè

Grandgagnage, I  4+, se contènte dtenregistrer dtaprès

Remacle, 2\ '  éd., <<gârmèler: gourmander>, que Lobet, p. 214t

donne également. Nos autres lexicographes ignorent ce mot qui,

dtailleurs, n'existe plus que dans la région verviétoise, à I'E. de

Liège.
Il faut su gàrmèter (Verviers, IIerve, Thimister), réfr,.,

(I) Comparez dans Ie même glossaire agoon'ter, egtillc, egailler, à côté

de acai/lon, ccû/r.ittsor, : cette dernière forme est précieuse, car elle montre

bien que z/ est étymologique,
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< se quereller, se chamailler >> : z st gàrnètèt tote 37oû. Dju' n' uott'

në È'minct a m' gàrmèter. C'èst bô qutô n' str'aout nd gàrmàterl

sins qzaè / -  I l  va de soi que ce terme rr 'appart ient qu'au voca-

bulaire des personnes d'un certain âge.

La traductiou dounée par Gocc. n'est qutapproximative et

mettraît sur la piste d'une fausse étymologie si on prétendait voir

dans gùrmèter la forme wallonne de << gourmander >>.

En fait ,  ctest le représentant walloi l  de l tanc. fr .  garmen-

te r  ( r ) ,  var ia t t te  de  gramanter  (o rd t  ré f léch i ,  au  sens  de  <  se

lamenter >>), lequel dérive sarrs doute du germ. gram << tr iste,

peiné >>. I-es patois normand, tourangeau, etc.,  connaissent

encore les formes gu.errnenter, gruënenter, etc, (voy. Godefroy), et

I ton me signale, en dialecte rv. de Dinant, le composé si disguèr-

rnètà << se quereller > : la phrase in'faynutqui do s' dtsgtl2r'rr21n,

est le pendant exact du verviétois t' nt fèt gtl du s'gârmèter, <Lls

ne font que se chamail ler,

Jean Heusr

44. w. keûre (al l .  gônnen)

Ce verbe, qui n'a pas de correspoudant français et qui signi l ie

<< voir de bon gré qu'un événement arr ive à quelqu'un >>, ntest

connu, je crois, que dans la province de Liège et dans la Wal-

lonie al lemande. I l  ne pouvait manquer d' intr iguer les chercheurs

dtétymologies : quatre expl icat ions jusqu' ici  ont été proposées.

Pour Grandgàgnage, I ,  to5, <<c'est évidemment le même mot

que le dial.  de la Suisse ro1l.  cordere (souhaiter cordialement

qqch à  qqn) ,  leque l  dér ive  du  la t .  cor ,  cord is  > .  Ma lgré  ce t te

convict ion, G. ajoute : << D'ai l leurs on pourrait  penser à I 'al l .

kùren ,  bas  saxon koren ,  ho l l .  keurer t ,  e tc .  (cho is i r ,  approu-

ver, avoir pour agréable) >. - Altenburg cri t ique ces deux pro-

pos i t ions  e t  imag ine  une var ian te  de  quer re ,  la t .  quaerere  (2 ) ,

(I) Pour le traitement de la protoniqve cn : 'w. J, comparez toîtrtttèter,
lourmenter, pânnà t i .  parment ier.

(2) llcrsuch einer Darstellung der uallonisclzctz Mundart, IlIe partie,

p .  r r ,  no te ,  (Eupen,  t88z) .
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- M. Georges Doutrepont. trouvant ces étymologies peu heu-
reuses, réfute la dernière et se demaude si un verbe ' tcurere,

pour curare, ne réporrdrait  pas mieux aux données du parler
moderne : << I l  conviendrait  pour le seus : avoir souci,  prendre
soin de, faire des vceux pour. On admettrait alors que le radical
tonique heùs'esL adouci à I'atone ert è: kèyans, hèya, hèyou, fulur
Èefirè > (t).

Je dois bien Ie dire à mou tour :  aucune de ces hypothèses ne
parait  sat isfaisante. El les tendent toutes, même la dernière, à
établir un radical Èeûr-, mais ou ne nous explique pas pourquoi
et comnrent I 'z du radical aurait  disparu de la conjugaison. C'est
I ' inf ini t i f  quton prend pour point de départ et I 'on oubl ie les
autres formes verbales, ou, si  l ton y songe, ctest pour y voir des
altérat iorrs sans irnportance.

N'est- i l  pas tout aussi légit ime de réserver provisoirement I ' in-
fr,nitif leeùre pour interroger d'abord les formes (ttri) Èeù, (nos.\
hèya.ns, (ê7'a) Èl,ou? - Sans doute, et je crois même que ce pro-
cédé nous mettra sur ulte meil leure piste.

Les forrnes susdites présentent une ressemblar-rce absolue avec
(t1i) creû, (.nos) crè1ans, (âl,a) crèyou, dl v. creître, croire, lat.
crcdere, et avec (fii) ueû, (nos) aèyans, (fu,a) ztèyou, dt v. ueûr (2),
voir,  lat.  videre. Ce premier fait ,  dont I ' importance est incon-
testable, nous permet clt inférer qutun étymon ar-ralogue à cred-,

(') Tnîleau ilc /a coniugaison dins /e rt,,t//ott liégeois. paru en rggz dans
le  Bu i / .  Soc .zo t l l . ,  l .  j z ,p . ro2 .  -  S i  i ' au teur  par le  d ,un  rad ica l  keû_,c ,es t
sans doute par analogie avec heittc (SSi hcii, nos lzoyans, du lat. excu-
tere) ;  mais i l  est évident que, si  hcûre venait de , curZ.re, le rad. verbal
seratt ketir-, z devant passer à toutes les formes de Ia conjugaison, con)llle
dans coti, tuori, quèri.

(2) Wûr esr la fbrme régulière (voy. ( icce. I ,46t, er G. Dour.nn_
por-l, /. c., p. 95), mais je n'ai jamais entendu que aèy, ztè1tî, aeûy,, et je
n'ai releve u cîtr que dans l' Ann, Soc. a,a I /., 4e année, p. 40 i S,,in t Tountas
d'hâxe qui, 1o /' crctire, i /'fât aeûr (ici même il v a influence manifeste de
ct cùre).
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vide-, résoudrait  le problènre. I l  ne far,rt  pas de lougues re-

cherches pour trouver que cet étymon serait  quat- de préférence

à tou t  au t re i  :  *  qu t tum (c lass .  qu ia tunr )  nous  a  donné I 'ad j .

heît << coi >> I un verbe dér * quetzre ou * quetàre expl iquerait

l i t téralement Èeùre avec toute sa conjugaisorr. -  Kôrt ing enre-

gistre bien un dérivé *quetare (apaiser, laisser en paix, quit ter,

abandonner), qui a survécu en i tal ien et en espagnol, et qui peut

à la r igueur se prêter à l texpl icat iot de heùre. En effet ' i 'queto,
*  q u e t a m u s ,  x  q u e t z T b a m ,  x q u e t r v i  e x p l i q u e n t  È e ù ,  k è _ y ' a n s ,

Èèy 'ëue,  È l ta l  se :u ls ' r 'que tzTre ,  *  quetzTtum,  qu i  dev iendra ien t
* hè;,ë, uous embarrasserrt Mais on admettrait  que l tanalogie de

creitre et tle ueû.r a fait prévaloir keître, hèyou, Pov des raisons

arralogiques dtun autre genre (r)r * zaèzé (oser, osé) stest mué en

uèzetir, zaèzou.

Dans cette hypotlrèse, le sens premier de heître serait  <<*quitter

qqch à qqn, céder, abandonuer >>. Celui qui vous Èeùt un objet,

le laissarrt tranquil le el)tre vos nrains, sans en revendiquer la

possession ou le partage, sans prélever de redevance ou réciamer

de paiement, j ' imagine qn'on pouvait dire dans le principe : * çou
qtà u' m'aaez acrèyott, ffi u's èl Èeû, << ce que vous m'avez acheté

à crédit,  je vous le quit te >. Ar: jourd'hui on dirait ,  à I ' instar du

français, û7i u's èl quite, mais au fbnd qzuiter nrest-il p:rs le frère

ou le cousin de Éeùre?

Ce sens originel et un peu pâle aurait  -  peut-être sous la

pression de qzuiter - disparu de borrne heure, après avoir el lgen-

dré deux autres signif icat ions plus aff irmatives ou plus colorées,

C'est dtabord <<accorder, permettre un aval l tage à autrui,  l le pas

le lui envier>>; ctest ensuite <<voir avec joie un autre obtenir urr

avarltage, le lui souhaiter, I'en féliciter>. Dji tèl Èeû, sés-se, fr'é /

dit un voisin à Tâtî qui vient de gagner le gros loL. Dji u' Èeû

tot I bin dè nr.otde, je vous veux tout le bien possible, Souverrt

irorrique : Qi li Èei.r. bin ! je suis charmé de sa mésaventure, c'est

(r) C'est 1'analogie des verbes < auxiliaires >> aaetir, sauciir, faleûr,
oolctir, soleitr,lolctir, diutiir, qui a déterminé la forme wèzeiir < osoir >.



pain bénit.  -  Employé négativement, i l  équivaut à mèsheî,re
(minus )> mès') et le français nous offre ici  des équivalents plus
exacts :  envier, donner à regret ou chichement, refuser, re_
procher, plairrdrel all. miszgôn:neln. Mi maisse ni m, leeût nin (ov
nti mèsÉeût) I'êzue qui &7t beûr, rnon maître rne reproche lteau que
Je bois. f  s 'màsÊeût l 'y 'an qrlz '  Tnagne, i l  pleure le paiu qu' i l
rnange. f n' si mèsheùt rin, il ne se refuse rien. f n, tnèshe{tt rtin
sès  Pô, tcs ,  i l  r re  p la in t  pas  sa  pe ine .

I l  reste à expl iquer comment le wallorr seul, à I 'exclusiorr des
autres parlers romans de la Gaule, possède ce verbe et l ta déve_
loppé de façon si originale. Pour ma part,  je crois que I 'arralogie
sémantique e:ntre lèeître, mèskeî,tre et ltall. gônnen, miszgônnen,
u'est nul lenerrt fortuite et qu,el le nous reporte à l tor igine rnêrne
de notre dialecte. Ce sont des cerveaux germaniques qui - drun
étymon * quet(are) ou de torrt  autre - ont fait  évoluer kerire
suivant le concept qu' i ls tenaient de leur hérédité. C,est dtai l leurs
airrsi ,  et nou par des emprunts directs et réceltts, quti l  convient
d'expl iquer mainte analogie syntactique entre le wallon et les
langues gerrnaniques.

Jean Heusr

4 i .  \ v .  saurnera i

Le Dict.  de Dasxor' ,  p.459, note le stbst. saumerai, <<celui
qui débite, qui vend le sel,  saurrier >, avec l texemple << se faire
payer comme un sauuier >>, qui doit  être ia traduction d,une
expressirrn proverbiale de Neufchâteal, Ltrn de ce mot est une
corruptiorr de n etje la retrouve dans la forme saunrage drtne
Ordonnance francaise de t499, que Darmesteter (Dicl. gén.,
vo saunage) corrige assez inutilement en sarulnage.

Rien dans un mot qui signifie << saulrier >> ne paraît favorable
à la création d'un diminutif. Rien dans l,accueil que le public
devait faire au saunier ne justifie la caresse dtun diminutif. Il est
donc bien plus vraisemblable que saumerai doit aller rejoindre
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les rrorns en -erez de suff ixe -aricius dorrt rrous avorrs publ ié une

l iste copieuse et toujours incomplète. Le mot 'kszunerez, elr

chestrolais sratrnerê, est donc primit ivement un adjecti f  rnarquant

la destination, puis un substantif signifiarrt le préposé aux salir.res

ou aux dépôts de sel.

Le nom de personne Saumet1pourrait  être de même origine I
mais alors i l  serait  de provenance plus méridionale. Nous avons

rroté jadis dans le patois de la Bresse le mot hëneri, q:ui a-eri

:  -e rez  (Bu l l  du  D ic t . ,  \ "  année,  r9 Io ,  p .  Io r ) .

Jules Felren

46. rv. caca-laids-otys

Cette forme caca-laids-oîtS,s est donnée par Ptnsovr, Dict.

narnurois,I ,  ol .  El le n'a r ierr de logique, et sa singulari té néces-

site une expl icat ion.

Gocc. I ,  96, a un art icle << caiz-ouiez,bigle, myope, vue n)au-

vaise >. Mais i l  parle d'après autrui,  Dejardin et Simononl i l  ne

corrnait pas le mot par lui-même. De là sa graphie caiz, qutilîa:ut

prolroncer câ1ïs, et qui est de la même origine que le franç.

cai l ler. Dtai l leurs Gccc. connaît le verbe câiî  (prorloncez cây't),

se couvrir de chassie, et dicâi i ,  qu' i l  traduit par déchassier, dé.

crotter. Cette traduction est erronée, car dé- signif ie en ce cas :

de haut en bas, complètement, et des yeux dtcâ1tîs (namurois

discaryis) sont des yeux tout chassieux. Il est vrai que le rnême

verbe pourrait signifier, par le secoud sens de di, dé, se décrotter

les yeux. Gccc. a rect i f ié au mot dicâiî , I ,  p.167, oir i l  di t  que

le sens habituel du participe passé dicâyi est < gâté par la chassie,

de là chassieux >.

Nous pouvons maintenant en revenir à I texpression namurolse

irrscrite au début. Il semble que, à côté de câ7î et dicâ1|, 1l a

existé un participe cacâyl ou cactïyë, avec préfixe ca-, qui a servi

à créer une expression cacayës-oî.tysr ort plutôt, a\ec ll mouillé

antérieur, cacaillés-oùys. Ctest cette forme qui, par étvmologie

populaire, a pu devenir caca-laids-oîtys,

Jules For,r,en
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Die Mundart von Gueuzaine-'\iVeismes (phorretisch behan-

delt), von Joh. Jos. Manrcner-. Bonn, r9rl.

Die Satzphonetik im wallonischen Dialekt Malmedys,

von Kar l  Fr isren,  Hal le  a/S. ,  t9rr ,

Les parlers du pays de Malmedy doivent à la situation excep-

tionnelle de ce petit coiu de la Wallonier'enclave romane dans le

moncle gerrnanique, I 'honueur d'être I 'objet d'une attention spé-

ciale de la part des philologues allemands. Déjà l'étude de ceux-ci

se systématise petit à petit. Après les travaux à bâtons romPus

de Zéliqzor et de Koblischke, voici deux traités méthodiques

consacrés aux dialectes de cette région, et, qui plus est, ces

études constituent deux dissertations inaugurales pour I 'obten-

tion du titre de docteur en philologie romane. Le wallorr a été

porté à la << barre > des universités allemandes, de même qu'il a

inspiré maintes fois d'excellentes thèses à ltuniversité de Liège.

M. Marichal a pris son grade à l 'université de Bonn I M. Fester

a été reçu docteur par I 'université d'Erlangen (Bavière). I ls sont

membres ltun et I'autre de la Société de Littérature wallonne ; le

premier y a même conquis le titre de membre correspondant.

La thèse de M. Marichal a pour objet la phonétique du parler

de Gueuzaine, un hameau de la commune de Weismes. L'auteur

ne s'est pas borné à une sèche énumération des lois phonétiques

auxquelles est soumis le patois de son village natal; il soulève et

traite sommairement certaines questions d'iutérêt plus général,

telles le maintien de la langue des ancêtres dans un pays annexé

à la Prusse depuis bientôt un siècle, la division du pays de Mal-

nredy au point de vue linguistique, Itaction des parlers I'utr sur

Itautre.
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Les première et troisième questions ayant un côté politique ou
économique, nous les avous reprises et développées dans Za
Semaine de Malmedy à I'intention des lecteurs de ce journal. La
seconde question relève davantage de la phonétique et a sa place
indiquée dans cette revue.

Si petite que soit la Wallonie allemande, elle présente plu-
sieurs zones phonétiques. Malmedy se distingue nettement des
villages, même de ceux de la banlieue immédiate, par ses finales
en -y' issues de y * a tonique (nagnl, êhl, au village ntagner,
êhë'1. Mais les villages eux-mêmes peuvent être répartis en divers
groupes. Ceux-ci sont caractérisés par le son varié de la voyelle
atone : u, eu, è. Peuvent être considérés comne centre des divers
groupes, en contournant Malmedy du r.rord au sud : Xhoffraix
(zz), Sourbrodt (l), Weismes (&) et Bellevaux Qr). Le son zz est
également celui de Malmedy, rnais d'autres différences phoné-
tiques permettent d'établir ces cinq groupements.

Les différentes zones se pénètrent mutuellement : on passe
inseusiblement de I 'une à I 'autre, Ctest ainsi que Gueuzair.re tbrme
la trarrsition entre ̂ \Meismes et Sourbrodt. Le son neutre y est &,
urre voyelle intermédiaire errtre & et è. M. Marichal n'établit pas
de distirrction entre les parlers des différentes sections de la com-
mune, mais de son intéressante dissertation se dégagent les carac-
tères suivants du dialecte de Gueuzaine : r. le son atone y est ù;
2.  a + a f  consonne doune le son àn (a te inté de o) ;  3 .  devant
une nasale les voyelles longues se nasalisent (rinne, rarra., aoilne,
ve r ra ,  m inme ,  rnême)  ;  + .  - v ra ) -ù re ;  5 .  - sc - )  -Z - .  Les  deux
premiers traits différencient le wallon de Gueuzaine de tous ses
voisins; les trois derniers lui sont communs avec celui de Sour-
brodt, alors que dtautres traits le rapprochent de Weismes ef
l 'éloignent de Sourbrodt.

Ltattention de ltauteur stest surtout portée sur les voyelles,
mais la phonétique des consonnes a reçu aussi un heureux déve-
loppement. Sur l 'uu et ltautre terrain, lè parler de la Wallonie,
allemande présente des particularités intéressalttes. M. M. a
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erltrevu, si  pas énoucé, la grande loi,  si  féconde en applications

et si  caractérist ique du pays, de I 'amuïssement des sous mi-

consonantiques, mi-vocaliques jl, et zo à la fin des nrots (pp. r 3,

43t 16,5t).  I l  s 'est appl iqué à dor.rner plus de valeur à son tra-

vai l  en établ issant de fréquentes comparaisons elt tre son parler et

ceux de Malmedy, Liège, Namur, et aussi en recherchant les

forrnes anciennes des mots.

Une étude phonétique suppose un vaste matériel étymologique,

Le travail de M. M. est un fourré oir les identifications se suc-

cèdent sans interruption. I l  est tel les de ses étymologies qtr i

méritent d'être signalées : mayîre, présure, de materiam (dou-

blet matére, pls); aha/e, rayon d'étagère, de axel lam; trùlëe de

t r ibu la tam,  e tc .  Sor r  t rava i l  appe l le  cependant  de  nombreuses

remarques.  En vo ic i  que lques-unes ;  loyon (p .  Sr )  v ien t  de  pu l -

l ionem e t  non de  pu l l i cenum,  leque l  a  donné le  f rança is

pouss in ;  |ôsser  (42)  dér ive  de  pu lsare  e t  non de  pu lverem f
are (cp. |ôssire (43), que I 'auteur dérive avec raison de pul-

sariam) 1 damhèle, instrument de cuisirre, est urre acception

l igurée de damhèle, servante, et n'a r ien de commun avec scu-

te l lam (4o) ;  pas te l lum a  dontépas tâ  e t  noù Pâtë  ( tg )1  t rouer

v ien t  de  t . ropare  e t  nor l  de  tu rbare  (6o) ;  l ' é tymo:n  de  f fun iès '
e s t  g e r r i s t u m  e t  n o n  p a s  g e n e s t r a r n  ( 2 7 ) 1  3 7 u n u .  v i e n t  d e

j u n i c e m  e t  n o n  d e  j u r r i p e r u m  ( 3 1 )  o u  d e  j u v e n i c e m  ( 4 t ) ;

nôner représente l t inf ini t i f  * nonare et non un substarrt i f  x norr a-

tum (43) ; |o le î r r  v ien t  de  po l le re  e t  non de  po tere  (29) ,  e tc .

M. M. a puisé à pleines mains dans le lexique si intéressant de

son peti t  pays; à propoi de tel phénomène, ce sont des poignées

de mots quti l  sert à ses lecteurs. Cette abondance a son danger.

Il y a confusion çà et là entre le vocabulaire de Nlalmedy et celui

de Gueuzaine: mëke (r4), netîrhl (43), glace (481, no{r lëe (58)

appart iennent au parler malmédien ; les termes gueuzainois sont

mëhe, cône, glèce, ènoùle. Mêrne confusion entre les vocables

français et les vocables wallons : f.ler (3), cèrke (32), ronce (48),

londe (59)... sont frar.rçais et sont représentés er.r wallon par f1,er,
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cèÈe, ron/ze, y'onre. Ltauteur cite rÉson (zo), tzaile (3r), naèzén
ou résén ( t9,3o,3r ,47) ,auèsén (36)  ;  i l  aura i t  pu t i rer  mei l leur
parti des vieux mots wallons râ.hon (dans ltexpr. dt râhon, beau-
coup), tû1te, arcanne (de tegulam, comme tuile), rèhin, raisin
sec (auj. mtèsën, du tianç. roisin, forme qui a précédé raisin),
uilttn (qr:e lton retrouve dants aih'ner, ainâae, etc. et qui existe
encore à Chevron sous la f.orme uèhin).

En résumé, le travail de M. M,, abondant en précieux rensei-
gnements, nta pas été mené à maturité. Il accuse une certaine
hâte dans la conception et dans l 'exécutioul la majeure partie des
fautes doit être mise sur le conrpte de ltimpression qui n'a pas été
revue avec soin. Ltauteur dispose de grandes connaissances lin-
guistiques, qu'il rr'a pas mises suffisamment err valeur. Il les
augmentera encore en tenant plus de compte des travaux philo-
logiques de la Sociëft de Littérature u'allonne. Si nous pouvions
lui donner un conseil, err qualité de membre de la même Société,
ce serait de reprendre sorr étude et de ltétendre à tout le pays de
Malmedy. I l est à même de doter la l i ttérature malmédienne d'un
ouvrage qu'elle attend : la phonétique des parlers de la Wallonie
allemande.

La phonétigue dey'hrase dans ledialecte cle Malmedl','tel est le
sujet de la seconde dissertation. Le travail de M. Fester est ori-
gir.ral : c'est le premier traité méthodique de ce genre qui soit
consacré au wallon. Son importance est dtautant plus grande que
Itauteur étend ses cousidératiorrs non seulement au wallon en
géuéral, mais eucore au picard et au lorrain. A I'encontre de la
phonétique de mots, qui considère les vocables isolément, la pho-
nétique de phrase ou phonétique syntactique envisage les varia-
tions que subissent les mots par suite de leur contact à ltintérieur
de la phrase.

M. F. n'est pas wallon, mais il a disposé pour la rédaction de
son travail d'un énorme matériel littéraire, dont l'énumération
comprend six pages. Tout ce qui a paru en wallon malmédien ou
sur le wallon malmédien a été fouillé avec soin. Et même il a mis
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à proht les manuscrits inédits de feu M. Guil laume Bodet, qui

avant M. Bragard écrivit les << roles >> pour le caroaval de Mal-

medy. Ctest dommage qu' i l  n'ait  pas eu également à sa disposit ion

le dictionnaire manuscrit de Vrr-r-ens, soit en original, soit en

copie; i l  y aurait  trouvé d'ut i les indications et aurait  donné à son

étude le recul de I 'histoire. M. F. met avec raisotr err garde contre

les dorrrrées de zéhqzon relat ives au rval lon malmédieû; i l  aurait

pu avec plus de raison encore se défier del,Atlas linguistique de

,Frai lce: par suite de je ne sais quel malenterldu eutre les auteurs

de ltatlas et leur correspondaût malmédien, la trotation des sons

d u p a r l e r d e N l a l r n e d y y e s t g é n é r a l e m e r r t f a u t i v e . I l v a s a n s d i r e

queM. Fester, résidant à Malmedy depuis I9o7, s'est l ivré à des

euquêtes personuelles minutieuses sur la phonétique de la local i té'

Les changcments que subissent les mots lorsquti ls sotrt  groupés

dans la phrase, se rapportent à la valeur des consonnes, qui de

fortes devienl lent douces, de douces devienrlent fortes, ainsi qu'à

la conservation, la disparition ou I'insertion de phonèmes' Ce

sont des phénomènes d'agglut irrat ion, d'assimilat iotr,  d'aphérèse,

d'él ision, de prosthèse, de s1'ncope, etc'  M' F' étudie tous ces

faits syrrtact iques à la lumière <le n.rult iples exemples' Raremerrt

ses couclusions sont attaquables.

I l  est cependant ul) phénomène, relevé au comlnencement de

son étude, auquel i l  donne une extension exagérée' C'est celui

gue supposerrt les terrnes Djè zaâde, si primitivement ils ont été

Djè a' utr ide,l) ieu vous garde (cp' Diè gârd!):  i l  y a eu agglu-

t iuation des deux labiales, ou nl ieux absorption de la première

par la seconde. M. F. t i re, de ce fait  et dtautres quti l  ci te, cette

conclusion que, dans la conversatiot l ,  quand deux consonnes iden-

tiques ou semblables sont mises en contact, le même phénomène

se produit. Aussi, dans tout le cours de son étude, note-t-il phoné-

tiquement ltabsorption de la première consonne par la seconde,

la fusior de la consonne fir]ale avec la consonlte initiale. ll est

étonnant qu'il n'ait pas englobé dans son phénomène les voyelles

,€ntrarrt erl contact de la même façon (fi'ala a Wiimes)' Sans doute'



le phénomène de fusion complète existe, nrais dans des rnots

isolés et dans des locutions faites. Aux cas cités par M. Fester

(Djè zoâde, qué noaèle pour guéne nouèle (t), dlsèt' pour dis-sèt')

ajoutons nldiè pour n'nldiè (ùnidiè, arrhes, proprement denier-

Dieu); bonut' po:ur bone nut' i nez-nte pour ntnez-rne : dunez-me;.

mande èsarse pour ntnr.dnde, d'mande èscusel ll polur l' ll,leluî

(dène lt, mine ln) 1 nt mâr a nzièh, vieille expression désuète signi-

fiant < de mardi à mercredi >, du d'tnâr a dtmièh (voir le I/ocabu-

laire de [''aymonaille); t7âzuan (ibid., v. autan, jam hoc an no),

Noûu/te po,tr Noîtae uè1te, etc. Les locutions faites ont la valeur de

mots composés. Ltabsorption n'a pas l ieu au contact de deux mots.

qui se rencorrtrent occasionnellement. Dans l 'expressiou a nt '  nta-

nîre (g r4r), les deux msont sensibles comme dans <<grammaire>>1

dans ltexpressioo camarâ.de du nosse rzaa ($ 8),les deux z/ sonnent

distinctement comme darrs << adduction >>. Les deux textes de-

l'Arntonac zaallon dont M. F. se prévaut pour établir sa thèse

ntont aucune valeur. Dans le premier s' mohî tos làs t7âsemints

(4 .W. ,  I9o5, 'p .  3 t ) ,  la  p répos i t ion  d ' (du)  n 'a  pas  é té  absorbée

par la première lettre de los, mais ornise par le prote. Dans le.

second sonléue-t-i tllre (ib. p. 35), il n'y a eu ni absorption, tri

omission de d' : on drt i soléue aueùr et non pas i solëue d'aueûr
(l tauteur du texte a confondu soleîtr (  solere et sort ler ( si  mu-

l a r e ) .
En dehors de cette cri t ique qui atteint une loi phonétique

énoncée par M. F., i l  n 'y a guère que des détai ls à reprendre

dans son ouvrage : fautes dtimpressior-r, traductions fautives, éLy-

mologies mauvaises, graphies défectueuses. Nous les faisons.
su=ivre dans I'ordre où elles se, présentent dans le livre. $ :. Le
suff ixe - l  dans cuarntê représente le lat in - el lu rn et non -etum.

Donc l 'é tymon es t  quadrages imu(m)  f  e l lum.  D 'o i r  I ' anc .
franç. caresmel. g t6. i  nîz,ra doit  être i  nlurè. g zr. Lire potate

:1r; Mais què powrait être primitif, comme représentant du ténrinin
qualis, identique au masculin, à la façon de grand,nzère, grand'route,-
grand'fiittt. elc.
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au lieu defotâle. g 37. èbaner ne signifie pas mettre en ordre,
mais interdire. $ 74. Autel se dit âté et non âtê ; f agu a donné

fau, et non pas fâ (dans Manrc:etL, r+ : -f"). S 84. La remarque

de Booer .' << on dit paptr a\ec r quand le mot suivant com-

mence par une voyelle >> ne répond pas à la vérité. Malmedy ne

connaît plus que pall. Le dictionnaire de Vrr-r,Bns porte encore
pallr à côté de y'apl., comme il porte ârmâ à côté de d'ârntâre,

maisla prononciation de I 'rne dépend pas du motqui suit. $ 8/.

guin (quel) ne présente pas un phénomène de nasalisation. Cp.

le terme correspondant de Faymonvil le: gu'in-, m., quine,f.:

qu i  +  unu ,  qu i f  una .$  q8 .  <v i l l e> ,  f au ted ' impress ion  pou r

< frlle >, fèye. $ Io3. anée cité d'après I'A. L. ++ (qui porte cepen-

da:at annëe) doit se lire ânëe. $ro5. nêst-oaû n'estpas malmédien,

ondîtmêsse-oarî., ) tz4. zèls, eux, elles. I l y a eu deux formes

primitivement : zàs, eux, et zèles, elles, Elles sont encore dis-

tirrctes dans Vrr-rens et se retrouvent à Faymonville dans le

groupe zès-mêmes, zèles-mhnes (Morphologie, p, 7r). Petit à petit

la forme masculine s'est assimilée à la forme féminine. Elles

représentent le latin i l los, i l las avec prosthèse de z. $ r39.

Une mazète ntest pas urr lourdaud, mais urr grimaud, un galopin.

g t 52. d'zos : dessousr et non dessus. \ r 53. alontihoz-ae signifie

préparez-vous, et non dépêchez-vous I seTs I' rèslonde nta rien de

surprenant: on dit rèsponde one t7int, $ r57. On trouve zzl ail leurs

qu'après uts : dène m'u/, 87tt 't 'ul dène. $ 159. Lire stoumaC ai

lîet d,e stouma , a?tute au lieu de aue , marhi et << marquer > au lieu de

mârki, <<marquez>. M.F. ne stest pasdéfié assez de l 'orthographe

peu phonétique de l'Armonac uallon, ni des formes un peu for-

cées que prennent certains mots dans les vers : 3l' ,' aime potr

êtru u's aime (g r43) est une... l icence poétique. Ltauteur a eu

tort aussi de faire fond sur la prononciation wallonne de ses

élèves. Le parlerdes jeunes est fortement influencé par la langue

allemande qu'ils étudient à l'école ou parlent dans la rue : au

lieu de questionner les élèves sur les phéuomènes phoniques qutils

constatent en eux, il serait plus prudent de tendreltoreille à toutes
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les manifestations phonétiques qui se produisent spontanément
chez les adtrltes. M'est avis que la dénasalisation n'est pas aussi
avancée dans le patois de Malmedy que M. F. se plaît à le noter.

Ces quelques critiques de détail ntempêchent pas que le travail
de M. F. ait une grande valeur. I l n'y a pas à revenir après lui
sur la phonétique syntactique dans le dialecte de Malmedy. On
doit souhaiter que le docte professeur continue ses recherches sur
les parlers de la Wallonie allemande. Un travail aussi origiual et
aussi précieux que celui quti l vient de mener à terme, serait une
étude sur la syntaxe des mots dans ces dialectes de I 'extrênre
frontière.

Abbé Joseph BesrrN

* '**

La théorie de la versification rvallonne comnrence à préoccuper
les auteurs, si nous en croyor)s deux traités qui viennent de
paraître presque simultanément, Itun, de M. Louis Lagauche, au
nom du cercle littéraire [,ès âSônes auteitrs ualons (Lize-Seraing,

Ed. Plénus impr., broch. d" 55 p,), l 'autre de M. Joseph Willem,
présiderrt du cercle littéraire Le Caueau liëgeois (Liège, Ch.
Gothier, +6 p.).À la vérité, ces deux traités sont tout à fait élé-
mentaires et s'adressent à un public de débutants. Ainsi le travail
de M. Witlem, qui est en français, donne, en quelques pages peu
chargées de rnatière (p. 5-25), des définit ions, des règles rudimen-
taires, des exernples, des remarques dtorthographe, quton est
bien étonné de trouver là, sous le titre ay'ocope, a/hërèse et Pafd-
goge, corr:,n:'e si les débutants ne pouvaient se passer de ces mots !.,,
Les pages 3r-46 sont un traité de ponctuation, qui est la meil-
leure partie de ltouvrage. L'auteur ne surfait d'ail leurs pas la
portée de son ceuvre: i l  avertit (p. zS) ntavoir voulu que mettre
en abrégé pour les futurs chansonniers wallons << Iterrsemble des
règles matérielles auxquelles ils doivent s'astreindre >>. Dès lors
la crit ique perd ses droits. - Le travail de M. Lagauche, trop
modestement anonyme, est écrit en wallon et stadresse de même
aux chansorrniers en herbe. Il repousse aussi les longs brouwèts,
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c'est-à-dire tout ce qui mérite le nom de théorie. I l  divise cepen-
dant son livre err i ro cortrs de uerstf.càcion) 20 léor;e, 3o rëtorigu.e,

40 conchæiont 5" ponctuàcion. La première partie commence par
enseigner I 'alphabet et la syl labe, ce qui est remoltter bien hautl
mais, dans la suite, il y a parfois de bonnes observations. La
meilleure partie du travail est celle qui est corrsacrée à la chanson
sous ses diverses espèces. Là, Itauteur, à ses risques et périls, a le
mérite de quitter les sentiers battus. Or i l  y a toujours prof i t  à
savoir ce quturr chansonnier pense de la chanson. Défir-r i t ions et
conseils sont bien parfois un peu naifs, rnais i ls sont appropriés
aux esprits auxquels I 'auteur les destine. Et maintenant, quel
sera le guide des vrais auteurs, de ceux qui saveut la porrctuation,
voire I'orthographe, qui distinguent les rimes << mâles > et << fe-
melles >>, et qui sentent cependant que le métier de poète de-
rnande un peu plus de mystère ? Leur guide reste à faire. Ces
deux traités ntont voulu décourager personne de composer sur le
même sujet., .  ou de continuer avec sérénité une ceuvre com-
nlellcee. Jules Fnr.r.ne

* * , i ,

De M. A. VrNceNL', dans la Reuue de l, (.lniaervtd de Bruxelles,
mars  l9 r I ,  une rouve l le  é tude topor rynr ique sur  le  nom de- la
rivière Gette, Gette est une romanisation du flamand Gete ou
Geet (prononcez G/zét). On trouve en latirr Gatia et g56, fetta
à la f in du XIU siècle. La peti le Gette porte aussi le nom de Tatrche
ou farrce, qui était _Tace en ro96, puis fache, Jasche, -/auche,
nom quton trouve lat inisé en -/acea (tt5z), _/acia (rz3z). par_

tant de là, l 'auteur rassemble toutes les traces que le nom de la
rivière a laissées dans les norns de cours dreau et de l ieux de son
réseau. La rnult ipl ici té des formes retrouvées lui permet de les
grouper erl  une sorte de tableau généalogique et d,expl iquer la
filiation de ces formes. [l s'est efforcé e'suite de retrouver ailleurs
des noms identiques. En ce point, toutefois, faute de ternes
comparati fs sufËsamment alrciens, i l  renonce à proposer une ét
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rnologie à Gatia-Gate, dont l 'or igine lui paraît remonter au moins

à la période belgo-rornaine. L'auteur termiue par des réf lexions

judicieuses sur cette coi 'rclusiorr en apparence négative : dtabord

l 'étymologie ntest pas le seul but cle ces étudesl le simple grou-

pement des formes rui,re r.r,re quanti té dthypothèses étymolo-

giques I ces recherches ont l 'avantage de montrer la vie des norns

ânciens, leur profusion d'un cours d'eau à un autre, aff iuent ou

sous-aff iuent, leur passage de la r ivière au l ieu habité sur ses

bords, la déforrnation subic par les norns lorsqu' i ls passent dtune

langue à uue autre ou à rnesure qu' i ls stéloignent de la tradit ion

pr imi t i ve .

Jules F'er,r.nn

* * *

Dans Ie cours de cette anrrée (rorr) la Commîssiott r .o1'ale

d'I{istoire a publié une nouvelle édition du Miroir des nobles

de Hesbaye, du moins le tome premier, cor)tetralt t  le texte de

Ilemricourt.  Le deuxième volume, qui est sous presse, contien-

dral ' fnfuoduction et les Tables. Cette importante publ icat ion est

Itceuvre du chevalier Carni l le de Borman, dont l 'érudit ion histo-

rique et la sagacité on trouvé là urr sujet digne d,elles, et de M.

A. Bayot, col laborateur précieux pour la part ie l inguist ique du

texte. Nous avons donc enfin une vraie édit ion de Hemricourt,

la senle vraie, car cel le de Salbray (t67r, bien soignée au point

devue héraldique, était  fai te d'après une copie de 1436, alors
que Hemricourt est mort en r+o3, et r-re pouvait d'ai l leurs

donner satisfact ion aux phi lologues. Historiens et phitologues

possèder.rt  maintenant une édit ion qu'on peut dire oarfaite. Les

l inguistes rval lons, pour ne parler que de ceux-ci,  pourront y

étudier le rval lon à travers le <<langage l i t téraire>> de la deuxième
part ie du XIV. siècle. Leur gibier sera les wallonismes d,ortho-

graphe, de phonétique, de morphologie et de syntaxe dont
l 'auteur a émail lé son langage. Ce langage" veut être, évidem-
ment, du pur francien, et il ne tourne au rvallon que par oubli
ou par ignorance. M. Georges l)outrepont a jadis publ ié une



Eturle lingtistigue sur -/acques de rremricoaù et so, ëpoque (d.ars
Les Mémoires in-9 de I'Académie royole, t. XLVI) : o'possède
donc maintenant deux excellents i'struments d.e travail oo'r
étudier sur le vif  cette langue composite. on peut d'abord 

"oir""-tion.er les graphies, abstractio' faite de la pro'o'rciation, comme
un .o) en de reconnaître les autres écriLs d,e proaertarrce wallon-
ne I ensuite, à l 'aide des variat io.s de ces graphies ou tradit io'-
lelles ou analogiques, souvent maladroites, et phonétiques
seulemert par oubl i  mome.tané de I 'usage, on peut déterminer
la vraie prononciat ion de l tauteur I  enfin, à travers ces graphies,
sagement i'terprétées, on peut ambitionner de dresser un recueil
de forrnes, de mots et de tours purement r,val lons. pour mener
ce travail à boune fin, la conrraissance des dialectes tl,allons
modemes est nécessaire : un étranger peut encore, ne fût_ce que
par él imination, assigner un terme au r,val lon que parlait  Irauteur I
seul u' rvallorr est capable de localiser sùremert ce terme et de
décicler si  tel le lbrme est bie'  'n des chaînons de l ,évolut ion
phonétique en \Mallonie. Nous insistons à dessein sur ce point ;
car el le est bierr vivace parmi le publ ic i .struit ,  la corrfusion q., i
proclame écrites en dz'alecte wallon des ceuvres écrites en Vals
wallo', des ceuvres oùr il n'y a du wallon que par intermitte'ce.
Dégager le rvallon du reste, c,est la tâche que s'était donnée M.
Georges Doutrepont. Peut-être y a-t-il elrcore à glaner après
lui I mais, ce qui est certain, c)est que., grâce à ces deux instru_
ments de recherches, nous avons le moyen de pénétrer plus
profondément dans Ie passé obscur de notre langage,

Jules FBr,rur

* * *

L'année rgrr des Annales d,e I 'Institut archéologique
du Luxembourg contient, entre divers travaux relatifs à des
seigneuries luxembourgeoises, deux articles de toponymie,
un de M, Lucien RoceH, I 'autre de M. le D'Lovnv.

I. Le premier est intitulé Notes topory,miqu.es et archéologiques
lour seruir à l'histoire de lafrontiëre des langues dans le f,urem-



bourg. M, Roger reprend donc la questior.r traitée par M. Kurth

et essaie d'y apporter plus de précision en ce qui coucerne la

colonisation germanique et la frontière des langues dans le

Luxembourg. Si on consulte les titres des chapitres, ot.t voit que

bien des questions importantes, pour la solution desquelles i l

faudrait plusieurs années de recherches, out été effieurées par

M. Roger : < A quand remonte I 'orromastique rurale ? - Situa-

tion de la fror.rtière depuis le Xl" siècle. - La frontière des

langues à I'origirre des doyennés ruraux. .- Situation de la

frontière du VIo siècle au VIII". - Des îlots germaniques en

terre romane - Origine de la frontière linguistique >>. Sous ces

titres bri l lants, I 'auteur a rangé des matériaux, nous tr 'oserions

dire des démonstrations, car i l  ne fait pas assez saisir l 'argumen-

tation ni la valeur dénronstrative des exemples. Maintes fois on

se denrande si M. Roger a toujours bien interprété la portée des

théories qu'il prétend réfuter. Quel savant belge, par exemple,

avait affirmé que ltonomastique rurale a ëlé créëe et n'est deuentrc

traditionnelle quc vers le XIII" siècle ? (r) Cette proposition se
réfute d'elle-mème, parce qu'elle implique contradictiorr daus
les ternes : les choses ne deviennent pas traditionnelles dans le

temps oir elles sont créées. M. Roger le combat en rnontrant que

les chartes alltérieures sont pleines de noms de lieux, nrais i l .

réfute une opiniorr que personne n'a jamais eue dans ce selrs.
Etait-i l  bierr nécessaire aussi de prouver que beaucoup de nonrs

géographiques (rroms de localités) ont comrnencé par' ètre des
noms topographiques (noms de lieux dits) ? Ici i l  s'agit de

dénrontrer que telle localité, par exemple Meix-le-tige, a été

romanisée plus tard ou plus tôt que M. Kurth ne le suppose :

on se base sur une avalanche de noms de lieux qutol affirme,
nous ne savons pourquoi, antérieurs à tel ou tel siècle ; ainsi

les breux, lesfays, les aunous,les trablous, dounés (p. zo3) cont-

me antérieurs au XIII" siècle. Comme si en pays gaurnais une

ir) I.e passage correspondant de M. Kut'r 'n, Frlnt' l ing.,7, p, I+, e
une autre teneur et  un aulre sens.



nouvelle plantation de trembles ne pouvait pas encore aujour-

d'hui recevoir le nom de trablou' ! Sur ces questiorrs de datation

des phénomènes linguistiques, I 'auteur reste dans le vague et ses

démonstrations devront être rerrforcées. Dtautres fois il s'agit de

savoir, pour la démonstration, si tel nom est dtorigine germa-

nique ou non, si l'étymologie qu'on lui prête est certaine' si la

forme germanique ou la forme romane lrtest pas une simple tra-

duction, si le dit terme germanique (ex. cron) ntétait pas devenu

wallon et n'a pas été, malgré son origine, appliqué à un lieu par

des Wallons. On ne voit pas que ces distinctions prudentes, qui

ont tant préoccupé M. Kurth, soierrt faites ici pas à pas sur le

terrain d'investigation délirnité par l'auteur'

A notre humble avis, M. Roger ferait bien meilleure besogne,

et pour la science toponymique dor-rl il est un adepte fervent,

et pour sa réputatiott même, sti l  concentrait ses efforts sur

quelque poir-rt bien précis. Il aboutirait ainsi à des monographies

plus solides et plus uti les. Qu'i l se Pose des problèmes bien défiuis

conrme ceux-ci: Quand Meix-le-tige est-il devenu roman ? -

Quelle est la date extrême de la créatiorr des noms par préfixation

du déterminant? - Tirez au clair la question de -en, -ing, -ingen,

-acrtm) -anc (t), au l ieu dtemployer ltéternel argumeut dtautorité

en suivant la formule: Je sais Que...., mais je préfère me rallger

à I 'opiniorr de M.....- Expliquez les mots et -bais -bach ettirez

de 1à toutes les conséquences historiques que le problème com-

porte, puisque vous ntêtes pas content de la solution dtautrui I
et examinez la question subsidiaire de -ôols et -bach. - Démon-

trez réellernent que les noms en -ster sont attribuables à des

tâmilles saxonnes déportées par Charlemagne (r), comme vous

l' insirruez p. z3+, et, daus la question dtétymologie, cherchez

donc qui a raison, de M. 
-faylor avec son -ster norvégien ou de

M. Counsor-r avec -stelle.

( f )  M.  Roger  reconnaî t  le  su f f i xe  ing 'dans  tusere t  ( juseranum)

e t  S u s s c / t t  ( s u s s e r a n u m ) ,  q u i  o n t  l e  s u f f i r e  - a n u s  '

(2) Encore les famil les saxonnes ! M. Kurth n'a donc pas encore
t r io rnphé sur  ce  pr r rn t  ?
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M. Roger devrait aussi s'habituer à mieux citer ses sources. I l

s'enveloppe à chaque instant dans des nuages olympieus : des
historiens belges....; d,après uu érudit allemand ...; d'après des
historiens sérieux....; tous les auteurs sérieux sont unanimes.,. .
I l  faut citer le nom, et le titre de I 'ouvrage, et la collection dont
il fait partie, et la page. I l est puéril de multiplier les références
par un vain étalage dtérudition I mais ctest un devoir rJe renvoyer
avec précision le lecteur à un texte qui est la base sur laquelle on
construit, ou qui est uue source dtinspiration, ou qui est le
prolongernent ou le complément du travail qu)on présente.

II. Dans I 'article de M. Lomry (p. 379-85), i l  s'agit de prouver
que la toponymie et I'archéologie s'accorclent pour démontrer la
présence des Gaulois, des Romains et des Francs dans la région
ardennaise qu'habite I 'auteur, celle de Limerlé et Bovigny. Cette
démonstration est bien irrcluse dans Ies æuvres plus générales
faites sur ltArdenne, mais il n,est pas nrauvais qu,un archéologue
localisé à la frontière reprerrne le problème avec plus d'arguments,
de précision dans les détails et de vieux patriotisme. Le procédé
de M. Lomry consiste à poser des lois et à ranger sous l,une ou
Itautre les faits observés dans son rayon dtexpériences. Résumons
ces lois, en raisorr de leur utilité générale

En cas d'invasion, stil y a eir expulsion ou extermination totale
des vaincus, la toponymie antérieure du pays reste inconnue aux
cbnquérants, qui en créent une nouvelle. Mais des traces des
vaincus peuvent rester dans le sol et être révélées par les fouilles.
C'est I'archéologie qui fournit la preuve. S,il y a eu occupation du
sol par les vaincus et les vainqueurs ensemble, il faut distinguer
deux cas. Premier cas : vainqueurs et vaincus sont juxtaposés
sans se mèler. Les vainqueurs s'emparent des bonnes terres, les
vaincus sont relégués dâns les mauvaises. La toponymie et ltarché-
ologie décèleront la présence et lthabitat de chaque race, et
diront stil y a prédominance numérique des vainqueurs ou des
vaincus. Second cas : vainqueurs et vâincus font bon ménage
ensemble et cohabitent dans les mêmes localités. a) Si les vain-
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queurs sont plus l tonbreux, ce qui est le cas habituel ,  la toponl,-
mie appart ieut aux colquérants, mais ceux-ci conservent des
noms antérieurs, quit te à les déformer par. étymologie populaire,
ou à leur irnposer des suffixes nouveaux. Les fouilles, elles,
donrrent des résultats en rapport avec la proport ion numérique
des vainqueurs et des vaincus. ô) Si les vaincus sout plus nom-
breux, ce qui arr ive aux confins de l t invasion, la toponymie
appartient aux vaincus, réserve faite des îlots avancés occupés par
des chefs. Mais, dans ces î lots, la toponymie imposée par les étral-
gers ne subsistera que déformée ou reformée par le langage des
vaincus, L'archéologie, el le, rappellera la préser.rcedes deux peu-
ples.

Dans la prat ique, l 'appl icat ion de ces lois est entravée par
diverses considérations. ro Oll 1le peut affirmer que les fouilles
aient tout découvert.  zo Les résultats des découvertes archéologi-
ques ne sont pas nécessairement proportionuels à la force nurné-
rique des deux peuples ; i l  faut tenir cornpte des apti tudes et des
habitudes art ist iques de chacun, comme aussi de la valeur repré-
sentative des personnes : url  fonctionnaire romain laisse à lui
seul plus de souvenirs archéologiques que tout le village gaulois
d'à côté. M. Lomry aurait  tort d'accorder une confiance aveugle
aux lois basées uniquemerrt sur le nombre.
'  Examinons maintenant quel usage l ,auteur a fait  r le ces

principes.

A Limerlé, dit- i l ,  sépultures, toponymie, tout est franc. n{ais
orr a découvert autrefois près du uillage quelques tombes gallo-
romaines. M. Lomry en conclut que < Lirnertë a ëté une uilla
rotnaine avant son occupation complète par les Francs n (p. g8o).
Ntest-ce pas forcer un peu trop la conclusion ? Des tombes gallo-
romaines l te sont pas des tombes romaines, ni une vi l la romaine.
Le vi l lage cle Limerlé a pour noyau un établ issement rural,  d'un
Franc nommé Lommer, ce que révèle l ,ancienne forme du norn,
qui est Lotnmerslaer. Quel rapport y a-t-il entre ces tombes et ce
laer ? ot n'en sait rien. Il faut sten tenir à ce qu'on savait déjà,
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que cette région, en général, a été habitée par des Gaulois.

Drautre part, il n'est pas croyable que << les Gaulois furent dtori-

gine germaine colnme les Fraqcs > (p. 384) ; et, quant aux

Gallo-romains, Itauteur a I'air dten faire un peuple à Part, au

même titre que les Gaulois et les Francs. On ne saurait trop répé-

ter que Gallo-romains est uue expression signifiant Gaulois

romanisés, que la conquête doit-être distinguée de l'invasion. Y

a-t-il au Congo un peuple Congolais-belge ? Quand I'archéologie

future découvrira au Congo des vestiges de nos Congolais conver-

tis, devra-t-elle les attribuer à une race mixte ? Nullement. Peu

d'historiens seront d'accord avec M. Lomry pour donrter d gallo-

romain un sens ethnographique, pour mettre en opposition des

Gallo-Romains, des Gallo-Germains et des Gallo-Celtes.

La conclusion de M. Lomry est la suivante : < En résumé,

dans uotre coin des Hautes-Ardennes belges, la toponymie est

apant lotrt rornaine , conserve des dëbris de la larrgue celtique et

contient quelgues mots germaniques. Les fouilles ramènent au

jour des objets ayant apparteuu principalement aux Gallo-

Romains, rarement aux Gallo-Celtiques et parfois aux Francs.

Nous en corrcluons que ltélémetrt romain, gallo-romain a été

prépondérant. Il a absorbé la race celtique et a été plutôt refoulé

que dominé par les Francs... >. Après l 'énoncé de lois en appa-

rence mathématiques, c'est aboutir à des résultats un peu flous.

Nous attendons de la haute compétence de M. Lomryr non Pas
la démonstratiorr inuti le qu'i l  y a eu des Celtes, des Celtes roma-

nisés, des Francs daus sa région, mais des cartes précises irrdi-

quant : r" les lieux des découvertes archéologiques d'une façon

circonstanciée et rnieux à jour que la carte de Van Dessel ou

celle de I'Ardenne belga-romaine de J. E. Demarteau I z' les

noms ancieus distingués suivant leur étymologie I 3o quelque

tentative pour distinguer diverses périodes dans la colonisation

frarrque. La partie délicate de l'æuvre serait de dresser ltétat-civil

exact de ces noms anciens.
Je soumets encore à M. Lomry quelques remarques détachées.

Dans Honvelez (p. 38r), le second terme étant laer, ce dont i l  n'y
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a pas à douter, le premier ne peut être ni << un dérivé > de hof rti

Zol lui-même. Car, laer étatt un des termes les plus ancieus

employés pour désigner la demeure d'urr propriétaire franc, on

ne comprendrait  pas une expression signif iant < palais ou vi l la de

la...  ferme >>. - Satrf exception, les noms germaniques et - ingen

n'ont pas de rapport avec les noms gal lo-romains en -acum (Cf'

Kunln, Front. I ing., p. 3oz3o4). - OI Luxiboax (p.383) ne

peut provenir de hcus - l-  buchs. Je corr jecture quti l  vient du

gerrn. luchs, plur. hrchse (lynx) et busch (bois). Les deux r ont

joué un mauvais tour à M. Lomry. Rien n'indiquerait douc en ce

mot << la cohabitat ion des Romains et des Germains avec prédo-

minarrce des derniers arr ivés >, - Langlire (p'  f t t l )  n'est pas

gallo-celt ique, c'est-à-dire gaulois, i l  est germair.r,  représentant

comnre Longlier tn Lnngolaer ftartc. La différence de protron-

ciat ion vierrt  de ce que le premier a été romarrisé par après dans

ses deux composall ts :  ie gerlnaniqtse lang a el lcore pu sonner

Cornne identique au roman long Chez des populat ions r iverairtes

et souvent bi l ingues ; le second terme laer, dont le résultat

montre qu'il était prononcé lar et fratcique, a été assimilé aux

l loms romans issus de -are et de -arium, noms qui ont souvent

confondu leurs désinences. Lt inf luenceromalte a été pluspuissante

à. Longlier qu'ù Lauglîr (t). Ainsi les uoms géographiques ne

portent pas de I 'histoire seulemeut dans leur étymon primit i f ,

mais aussi daDs leurs transforrDations phonétiques postérieures.

- Cierretrx (p. a8g) a probablernent comme second tetme rôth,

essart.  -  A Bihain (dont le l lom ne doit pas être expl iqué par

la caricature latite Bizantium),le lieu dit o Saceux, ùlireô sdç&,

n'est pas ainsi dénomm é de sacellum, sanctuaire, qui aurait donné

sahê ou sajê (comme tacetis : taihez, tatlez, tâjez), mais de

salicehrm, sal'ceturn, saussaie. - Bouigny, Sterpigny, Tauigrt2',

(r) Oependant, sur le tard, -!âr est devenu -lîr pat un changement,

assez commun en cette région, de I en z'. Exemples : Grandy (Limerlé)

: grande heid; Brihy ou Crihy (Steinbach) i  Monty (Steinbach) :

monte(e), Wy ùIadray (Bovigny), Wv de Ruth (Rogery), Selhy (Itoge-

ry, Court i l -Halconreux).
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I{ardigny orrt le suffixe -iaurnt ; car -acr,n, atrait
-e/, comme dans Cinacu.m: Chimay, Ceunacum:

Jules

donné -ay ou
Ciney.
Fer,rnn

Perda't I 'anrrée r9rI, la << société de Littérature rvallo.ne >>
a distribué à ses membres et à ses abonnés (cotisation: g fr.),
outre ce Bulletin du Dictionnaire (6" année), Ie tome 24 d,e
son Annuaire, vol. in-r z de r 76 pages i et la 2e partie (philolo_
gie) du tome 53 de son Bulletin, vol. in- g,'contenant, outre les
rapports sur lesConcours de rqog :

t, la Tolonymie de la comnurne d'Alteneux, glossaire et carte,
parJean Lrteuxe, avec une préface et des notes, parJean Hausr I

z. des Proaerbes et expressions poy'ulaires du E[ainaut (diarecte
de Mons), recueil l is par Fernand Vrngurx ;

3. ut Reareù de tnots ,tou.aeaux de Dison, par Jean Fnexcr I
édité avec des notes par Jean Hausr..

La Société distribuera, au premier trimestre d.e tgtz,la Bibtto_
gray'hie uallonne de tgo5-tgo6 et re tome 4g de so' Bulletin.
Ce dernier volume, dont la préparation a coùté beaucoup de
peine et qui a subi maint retard iudépendant de notre volouté,
co. t ie ' t 'o tarnme' t  ure édi t io ,  'ouvel le  de Ia comédie s i  réou-
tée dtEdouard Rernouchamps, Tàtt 1,y'èriqui, avec com-e,rtalre
et notices.

M. Jules Wesrer, prot'esseur au lycée de Laon et membre
correspnndarrt de notre société, a commencé, dans la Reznte
dArcienne et d,Argonre (Seda': Emile Laroche), la pubticario'
du Vocabulaire givétois quTl prépare depuis de longues
a..ées et qui comprendra << 6300 mots exclusivemelrt walrorrs et
tzoo exenrples >>.  IJuelut roduct ion ( t .  rg,  no 6:  sept . -oct .  rgrr )
expose le système d'orthographe adopté (à part quelques excep_
tions, ctest celui de notre société), la division du givétois e' deux
sous-dialectes, ses caractères gérréraux et les poi'ts pri'cipaux où
il se sépare du namurois. cet exposé grammatical est plei. de
détails i ' téressants même pour les profanes ; le spécialiste pour-
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rait  v cr i t iquer certaines forurules peu scienti l iques, p. ex. p. rTz
oir i l  esl questio'  de l '<< intercalat ion de,y, za pour éviter I 'hiatus
dans buztëye, tchèrùzoe, de i après ra consorne i'itiale dans bièsse,
aièr, etc. >. II faut éctire u,aê4e (orge) comme gzuatTe (gorge), et
non zaatche 1 mtrzoè (miroir), et llolt tnu.rzoès. _ Le début du
Vocabu.laire (a - af lant) a paru dans Ie t .  19, no r (nov. - déc.
r9I r) :  i l  atteste de longues et patientes recherches, beatrcoup de
soin et d'exacti tude dans la notat ion des mots et dans les défini-
t ions, qui pourraie,t  cepe.da.t être éclairées d,exemples plus
nombreux. J H .

L'Armonac zaallon do l' << Samène>> po ltau bisac tgtz (ivtz
de  rz8  p . ;  Ma lmedy,  H.  Sc ius)  es t  le  3 r "  de  lasér ie .  Cet te  fo is
encore, les col laborateurs de I 'alrnanach malmédien méritent Dos
fél ici tat ions.

Signalo's, outre des récits savoureux elr patois, une étude de
M. I'abbé N. Pietkirr sur res Termes propres ifrançais, curie'se
collectio' de << malrnédia'isrnes )>, et ur)e Notice historiqtte srr le
nom et sur la ?aroisse de Weisntes, par M. I'abbé Jos. Bastin, oir
nous apprécio's surtout la dissertat ion très ibui l lée sur le 'om de
\Meismes : si  l tauteur n,a pu résoudre le problème, i l  a posé
exactement la questio. et l 'a éclairée auta.t qu' i l  est possible
actuel lernent. La forme la plus ancienne est Wademau (rrgg) ou
mëme Wademlae (vers I 'an rooo), probablement d,origine celr i-
que, car Fôrstemann ne la nreutionl le pas ; i l  faut la rapprocher
de Wasmes (Hainaut), Wiesme (Narnur), Wiesmes (St_Omer,
France). - M. Basti '  compte étudier de mêrne les dif férentes
paroisses de la Wallonie al lemande. I l  a prélud.é à ces noltogra_
phieserr publ iant c'atsIArmonac de rgrr la traductio'  a' 'otée
dtun document de r r88, précieux au point de vue toponymique,
dorrt l'original a paru dans Her,xrN et RoLAN o, Recueil des
chartes de l,abbaye de Stauelot-jltfabnedy, t. f, p. (rti_9.

J .  H .



coMMUN|CAT|ONS REÇUES
(8" LIS'|E)

L,e Burletin accuse périodiquement réception des communicalions de
quelque importance que veulent bien nous fajre nos correspon,lants ou
des personnes qui, sans prétendre à ce titre, ont l,obligeance d'augmenter
la somme de nos matériaux. - Comme les précédentes, la liste suivante
ne tient ci)mpte que des cot,muaications manuscrites faitcs cn dehors des
réponses arz.r: << Cahiers-questionnaires du Dictionnails y, - Le secrétaire
accuse inntédiatentent réception de lout envoi qui lui parvient.

BÂs'r'rN, Joseph. - Depouillement du glossaire malmédien d,e Zeliq-
zon (r4z f iches).  de Vi l lers er  de Scius (gooo f iches).  _ Mors de la Wal_
lonie a l lemande (r358 f iches).

Flnrr.r, Alexandre. - Notice sur l,industrie des 6a[otils à Leuze. _

Glossaire d 'anciens mots du 
' fournais is,  

extra i ts  des archives.
l3nuxrau, Charles. - Mots des Arclennes belges et françaises

(27 f iches AG-).

CeRr,rrt, Arille. * Mots de Geest-Gerompont et de Monceau sur-
Sambre (37 f iches).  -  Mots d,ancien rval lon (69 f iches).  -  . foponyrnie

de l lont ign,v- le- f i l leul ,  de Mont-sur Marchiennes,  etc.  (6o f iches).
Cr,ossoN, Ernest .  -  Mors de 

' l 'ubize 
(32 f iches).

Corrl;rl, Laurent. - Supp)éntent au vocabulaire du coquetî (t5
f iches).  -  Vocabulai re du t rempeur d,armes (57 f iches).  -  \ Iors de
Liege (4 r  f iches).

Cor,r-enp. Vict. - Conte d'Àrdèrte, récit, - Mots d'Erezëe (3o fiches).
- Notice sur le fléau, le fouet et Ie bartage du blé ibid,

Cor,solv, Lucien. - Mots de Vottent (ro fiches).

CoLSoN, Oscar. - Mots de Liège et de Vottem (zo fiches).
CuNrnnnr, Henri. - Mots de Malmedy (zo fiches). - Copie annotée

du glossaire malnrédien de Joseph Lebierre,  vers r85o.

Dnsltlv, Joseph. - Note sur la moisson à Héron.
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Drwnu' ,  Jules.  - -  Mots d 'ancr 'en rval lon,  d ia lecte du Hainaut  ( r3o

f iches).  -  Not ice sur le mét ier  du sabot ier .

I . 'nÉsox,  Mathieu.  -  Mots de Glons (zo f iches)

Ge,rr , r ,e,RD, Henr i .  , -  Mots de Neuvi l le-sous-Huy,  etc.  (5o f iches).
Gonrrunr, G. - Nîots de Neufchâteau (r5 fiches).
( iosser. rN,  Antoine.  -  Mots de Stambruges (r94 f iches).

Hnns,  Joseph. -  XIots de Vielsalm (96 f iches).

HucÉ, Maur ice.  -  Mots de Harmignies (r6o f iches).

Jeorn,  Armand. - -  ( i lossaire de Chastre-Vi l leroux,  (o37 f iches A-,  ts- ,C-) .
Jrunrnlux,  G. -  Mots de tselæi l  (zo f iches AG-.) .

Ke. tsrr ,  Joseph. -  Vocabulai re de Farciennes (rzoo f iches).

LECLÈRE, Conslant .  -  Mots de Vi l lers-Ste-( ier t rude (zo f iche.) .  -

Not ice sur le f léau et  sur le bat tage du blé ib id.

Lelnuwo, Jean. -  Mots d 'ancien wal lon extra i ts  des archives de
Francorchamps, de Herve et  de l 'avouer ie de Fléron (88o f iches).  -
' l 'ermes 

de numismat ique extra i ts  des mêmes archives (r33 f iches).  -

Mots de Jupi l le (6o f iches).  -  Dépoui l lement toponymique des archi-
r . es  du  ban  de  Sp r imon t  ( 35oo  f i ches ; vo_ r . .  I ID  r9 ro ,  p .  r 66 ) .  -  1 ' opo -
nyrnie de llressoux. ,- 'l 'opon.r'rlie 

de (irivegnée.

Lnunro.Lw'r ' ,  Fél ic ien.  -  ' l 'extes 
patois des col l tn lunes de pérutvelz,

Basècles,  etc.  (4o découpules de journaux).  -  I , -able en dia l .  de l le l re i l ,
LrÉ.cnors, Édouard. - Mors <Ie 

'I'intigny. - Copie annotée d,u Voca-
Itulaire gauntais de Clérnent Maus (zooo fiches).

Lorsne.u,  Louis.  -  ] {ots de Namur (r6 f iches).

MenÉcu,rr , ,  Alphonse. -  NIors de Nanrur ( r87 f iches p- ,  g- ,  R- RI-) .
Menrcuer., Joseph. - La fabrication du frornage et du beurre à Gueu-

zaine;  les prénoms wal lons ib id.  - -  Mots de Gueuzaine (73 f iches).
NInuNIen,  Phi lérnon el  Zénot.  - -  Vocabulai re de Si , -Mar je-Geest

( r 7 r 3  f i c h e s ) .

Mor- t ,n,  Fél ic ien.  - -  Mots de l .ur t re (zz f iches).

Ne.vnr ' ,  P.  D.  -  Mots de Musst ,n (4o t iches).  -  Les nonrs de plan-
tes à Musson et  à Vi l le-Houdlénront  ( r7o f iches).

Nor.r-ot', .Iules. - Mots de Dinant-tsouvignes (5oo fiches I3- à F-).
Prcçuoun, Oscar.  -  Mots de Viesvi l le  (25 f iches).

Ptnox,  Henr i .  _ Mots de Nlasta-Stavelot  et  de ( ienappe (39o f iches).
Rlrvo, lxHr, : ,  Sébast ien.  -  Mots de Fléron et  de' lh imister  (  r  34 l iches).

- loponymie de Fléron et des environs (3o8 fiches).

9
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RnN.LnD, François. - So oô4e, poésie' - Soa'nances d'on uâ scolî'

réc i t .  -  Mots de Font in-Esneux ( Io f iches) '

ScsonNne.nrens,  Joseph. -  Mots de Hesbaye (58 f iches) '

S ruoN ,  Hen r i .  -  L i r nwé r t  d i  t ' âôe (poène ,  i nsé ré  p ' 7 - I I ) ' -  À {o t s

de  Sp r imon t  ( r z  f i ches ) '

Srvot, Lêon. - Nlots de Ciney (93 fiches)'

Sossox,  . Ioseph. -  Mots de Buzenol  (5o f iches AG- et  AH-) '

Sres,  Henr i .  -  Mots de Blegny- ' l rembleur(3r3 f iches) -  ' fopony-

mie de BlegnY-'frembleur.

V.rw Hlssur,. Valentin. - Mots de Pâturages (6o fiches)'

Vtnnsnr,  Auguste.  -  Mots de Si- f lubert  et  de Narnur (za f iches) '

Wasr-nt ,  Jules.  -  Mots de Givet .

XnrcNnssn,  Arthur.  -  Mots d ivers (26 f iches) '

À ces communicat i t l r ls  d iverses,  qui  sont  parvenues di rectement à la

courmission du Dict ionnaire.  i l  iDrpor le d 'a jouter  les tDèuloi res suivanls

que la Société de Li t térarure I 'a l lonne a reçus à ses concours de tgto et

qu ' e l l e  a  cou ronnés  en  l 9 I  I

Cetunn;  Ar i l le .  -  ( i lossaire de Marche' lez-Ecaussrne'

Ce.nr- t rn,  Ar.  et  I )oNY, É' t t t .  -  ' foponymie 
de Mt lnceart-sur-Sambre'

Cor-r.rno, Victor' - Vocabulaire tlu faucheur à b)rezôe'

F 'oulncR, Cami l le.  -  La Batel ler ie au pays u 'a l lon '

l , tÉeeots,  Édouard.  -  Vocabulai re du règne végétal  à f rn l igny '

S'r.ls, Henri. - Vocabulaire de nunrisrnatique'

CH RON IQU E

5?. Pendant l 'année lgIr '  nous n 'avons pu adresser qu'un seul

Quesr ionnaire nouveâu à t los correspondants:  le 8e cahier  ( r 'e l is le

ÀG- :  expèd ié  en  j u i l l e t ) :  nous  a l ons  reçu  en  réponse  39z r  f i ches '  -

Le 9" 
"un'" t -  

( l 'e  l is te AH-)  v ient  d 'être expédie aux correspondants '

Vo i c i ,  au  I 5  f év r i e r  t g t z , l a  s t a t i s t i que  des  hu i t  p rem ie rs  cah ie r s :

1 2 3

|  2 5 3  z 5 !  2 o o

I I  r 7 Z  r 7 o  t 8 o

5 6 7 8 ' r ' o t a u x
z o 7  r g 3  t 7  5  t 6 9  1 6 4 8

r 8 3  r 7 4  I 5 8  r 5 5  r 3 7 o

4
t97

1 7 7

l l l  8o  84  20  20  24  19  1 ' l

I  :ç  cahiers expédiés;  I [  :  rentrés et  dépoui l lés;

1 4  2 1 8

III : en souffrance.
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58.  Dans sa séance du ro ju i l le t  r9rr ,  le Consei l  Provincia l  de Liège

a p<trté de cent francs à trois cents francs le subside extraordinaire de la

province de Liège pour la publ icat ion c lu Dict ionnaire.  cet te subven-

t ion c le 3oo f rancs est  inscr i te au budget de la province pout  t9r2 '

59. Le Congrès des Attt'itiés Jronçaises, qui s'est tenu à l\{ons du

2 t  au  27  sep tembre  I 9 I l ,  a '  su r  l a  p ropos i t i on  de  M '  C ) '  G i l ba r t ,

formé < le r ,æu de voir -  le gouvernernent,  les provinces et  les communes

rvallonnes favoriser de larges et efficaces subventions l'élaboration et la

publication <lu Dictionnaire généra'l de la langue d'alhnnc >' 11 a fait

aussi  < un chaleureux appel  à tous ceux qui  voudraier l t  a ider la

Société de Littéralurc ual/onne dans Ia réalisalion de son æuvre scien-

t i f i que  e t  pa t r i o l i que  > .

60 .  Àu  débu t  de  l ' année  r s t t ,  l a  Soc ié té  de  L i r t é ra tu re  r va l l onne

a sol l ic i te du gouvernet l lent  une subvenl ion exlraordinaire de dix

rni l le  f rancs qui  devai t  lu i  pernet t re de commencer la publ icat ion de son

Diclionnnin,

Sous le lilre Le Gouuernenzenl ôelge et l'(Eutre dtr' Dictionnaire

zuallon, nous avons publié, dans 1'Annuaire de la Sociétê, no 21 (r9rr).

les p ièces pr incipales de la correspondance échangée à cet  ef fe l '

Notredémarche n 'a pas eulc resul tat  que nous esper ions pour nos longs

ef fo l ts  et  l ' indiscutable intérêt  de not te (Euvre.  Nous avons âppr is qu' i l

n ,est  pas dans les habi ludes adrnin is l rat i ïes d 'encourager aussi  largenlent

< l ' in i t ia t ive pr i r 'ée r>.  Le ( iouvernernent est  obl igé par les t radi t ions ét

les budgets de réserver ses largesses pour )es Acadér.n ies.  Àussi  devrons-

nous bien consenl i r  enf in à ce qu'on t lot ls  ér ige,  ct lmnre nos confrères

Flamands,  en Académie of f ic ie l le. . .



IN DEX LEXICOLOGIQU E

Liste des mots expl iqués et  des pr incipaux mols expl icat i fs  c i tés dans

les tomes V et VI, nolamment dans les Notes d'étl,tnologie et de sémantigue.

Pour cornplêter cette liste, on est prié de se reporter aux Vocabulaircs-

Questionnaires et à l'étude sur le Sufim - ari c i u s (t,t rudlt(rn, t. V, pp. 69-

7  3 ,  7 7 - r 2 r .

Latin

ad ju tum, 'ad jo tum, 'a joudum V 35.
-a r ic ius(su f f . )  Y  69 ,  7  7 - r  z r  ;  V I  ro8 .
*axel lam VI r r  l .
*curàre V[ ro5

eram VI  75 .
'exàre ,  t  exu ta  V I  99- roo .
*exherbare V[ r9.
' f imorare VI 19

firmum V 59.
foris exire VI 99-roo.
geminare, 'gemellare V 63.
'germane l lum V 62 .

*  g lc lbuscel lurn,  
-  

g lomuscel lum VI

mataxa VI  zo.

m a t e r i a m  V I  r l r .
'  quë Ia te , '  que l z r c  V I  r o6 .

re-excutere vI 20,
' subso l i amen tum 

V  r6o .

t egu la rn  V l  r r z .
' t r i b u l a t a m  

V I  l r r .
'  

v i c i na ,  ' v i c i nab r r l um  
V  68 -9 .

'  vo l sum,  - a re ,  - one l l  V I  r oz .
.  

vo l l a  V I  r oz .

Français

Ancicn frunçais ct dia/cctcs de la Francc

blaireau VI 72.
br ingue V rz9 .
garmenter, gramanter VI ro4.

grimaud VI 63.

mesqu in  V  36 .
saumage,  saunage V l  ro7 .

scier VI 7o.
so i f  V I  73 .
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Germanigue

ahne Vl  zo,

blaar,  b las VI  72.

garnwinde VI zz.

g ram V I  t o4 ,

haar VI  z r

haspel  VI  zz.

abosson Vl  toz.

afèrnokî  V 6o.

anaie,  anô,  hanôche Vl  zo.

a ro l che ,  ha ro t che  V I  z I .

ata l ' t inê Vl  99.

âyehê V 31.

b i t chè t  V I  r 9 .

b l a ré  V l  72 .

cabossî  VI  6e.

caca- la ic is-or iys,  caiz- t tu iez VI  ro8.

câyî ,  d icâyî  VI  Io8.

cès '  V I  t 9 .

chèrbèy VI  t9.

c i r i on  V  6 r .

coleûche Vl  zo.

c ràm ignon  V  65 .

c ram ine r  ( ? )  V  SS .

disguèrmètè VI  ro3.

dista l ' té,  d i ta l ' ré,  d ' ra l ' té Vl  98.

c l ja lône,  gar loïne VI  zz.

d j ama  V  63 .

djèrmale V 62.

èhant,  èhowe, 
'èhe,  rèche VI  99.

ènâhe VI zo.

fèr ,  tot - fèr ,  fèr  nok V 59-6o.

f oû rèhan ,  f o f i r e  èhan t  V I  99 - ro r .
f oûsson  V I  r o r .

fradji VI zo.

keuren, kûren VI ro4.

laerY l  rz5 .

mèisken V 36.
rot ian, roten Vl t9.

schrenzen VI z r.

f r â t i n  V I  z r .

f rourn ' réy VI  r8.

gahine,  gayîne V r6o.

gârmèter VI  to3.

hape, haspe, hasse Vl  zz.

harêye,  har ike,  harotche Vl  z r .

honts (corè lès - )  V Izt .

kè ra l ' t é ,  ku ta l ' t é  V I  98 .

keû re ,  z .  t r . ,  Y l  r o4 .

l ucha ,  l onhê ,  l oncha  V I  zz .

mâche  V I  r 9 .

r n a v î r e V I  t t r .

rnèsquène V 36.

pan d 'Anvers V tzt .

pî-queuye VI zo.

r a ta l ' t e r  V I  99 .

rècoussèle,  rèkeir re \ r I  zo.

rôde (rnète a la - )  VI  19.

saumerai  VI  to7,

sèran VI  z l .

ser i ,  sour i  Vl  zI .

t a l an t  V l  98 .
tchanvî  Vl  z I .

t r an  (d j usgu 'a  -  quu )  V l  t 9 .

t r î j eû  V I  zz .

v i hène  V  69 .

v inâve V 68.

Wallon et autres dialeotes romans de Belgique
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Une nouvel le édi t ion de
O ^ r Â î '- TATI L' PERIAUI :

La Société de Lr t térature wal lonne, -  notre Àcadénr ie .wal lonne, -

va publ ier  au comrnencenrenl  de rgrz une reedi t ion de Tât i  / '  Pàr iquâ,

dont  les exemplaires des l ro is édi t ions précédentes sonl  depuis longtemps

in l  r ouvab les .

I l  serai t  superf lu de rappeler  la faveul  que le chel-d 'æuvre d 'É,douard

RrrtoucHe.ups rencontra dans la Wallonie entière, il y a quelque vingt-

c inq ans,  et  l 'enthousiasmê avec lequel  se t .nani fesla a lors le révei l  du
senl iment u 'a l lon.

La Société de Li t térature rvàl lonne a voulu fa i re de cet te édi t ion un
livre particulièrement attrayant, oir les uns puissent apprendre et lcs

autres retrouver toute la ferveur jur 'èni le de cet le cur ieuse époque, Une
rnagistrale étudède M, Oscar Prcçurr.rn consacrée à ln Wee! !Guure de
Remoacharnls fail revivre ces heures historiques de la façon la plus
pitloresquc Elle est complétée par d'abondanles Anneres documentaires
et par une remarquable ltiôliogra/tia de l'Auteur et de l'Guz;re due à
l'erudition avertie de M. Oscar Cor,sorrr.

Quant au texte de la pièce, - transcrit selon les règles orthogra-
phiques établ ies par la Sociéré er  suiv i  de la nolar jon nrusicale des
chants,-il se lrouve enrichi d'un précieux Cunntentatre el d'un G/ossairc
oir s'est largement depensée la science solide de i![ .Iean Heust. ; I'un et
I 'autre feronl  Ia jo ie des pbi lo logues conlnle des s imples ant<lureux de
notre v ieux langage.

De rnul t ip les et  savoureusesf i lustrot ions rehaussent I ' in térèl  de ce beau
lrvre qui  peut  s 'enorguei l l i r  d 'avoir  pour f ront ispice upe superbe daz-

forle originalc signée du grand maîlre wallon Auguste f)rnsn, Cette
eau-forte (Portnit d'Édouail Rentoaclzatttls), hor.s conrmerce et à tirage
l imi te,  vâut  à e l le seule p lusieurs fo is le pr ix  du volume.

Ajoutons que l'édition esl veudue au profil du Dictiotnaire génârnl de la
Langue wal /onne, en préparal ion.  Àinsi  les anr is du wal lon,  loul  en s 'assu-
.ânt  Ie double pla is i r  de posseder un l jvre excepl ionnel  e l  de re l j re les
scènes inoubl iables de la célèbre comédie,  auronl  en plus la sat is fact ion
de conlr ibuer à I 'avancenient  d 'une des cæuvres les plus di f f ic i les et  les
p lus  n ré r i t o i r es  qu ' a i r  vu  en r rep rend re  l a  \Va l l on i e

En souscr ipt ion.  le pr ix  du volurrre,  in-8o d 'environ t ro is cenls pages,
est fixé, lour les nrenzùres. de h Sociêté de Lifiérattr.re qtallonne, à
cinq fxancs, et ?oil.r les au.tres fersln?tîs, à sept francs cinquante
centimes.

I-e prix pourra être arrgnrenté après publ. ical ion.

I-rs Énrlnuns.
L iège.  le  3 r  dêcenrbre  r9 r r .


